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La Défense Economique 
Vous vous rappelez sans doute l'état 

d'esprit dans lequel noua étions tous au 
début de la guerre. L'explosion formida-
ble des événements militaires absorbait 
toute notre attention. Cet intermède san-
glant suspendait la vie nationale. Nous 
nous Interdisions, en quelque sorte, de 
penser a autre chose. Ensuite, quand les 
batailles de la Marne et de l'Yser nous 
permirent de respirer, on se.soulagea en 
discutant les origines diplomatiques du 
conflit. Los plus échauffés se partageaient 
d'avance la dépouille de l'ennemi qui n'é-
tait pris encore par terre. Dieu sait com-
bien d'articles parurent alors sur le sort 
futur de la Westphalie. de la Pologne, de 
la Croatie, de la Transylvanie, de la Bo-
hême I Mais on se tenait toujours sur le 
terrain politique. On eût été mal venu à 
envisager les suites commerciales, indus1 

triolles et financières, de la guerre. Ces 
considérations auraient paru intempesti-
ves' oii prématurées. 

Il y a plus : Sur la plupart de ces ques-
tions, notre ignorance était telle que si, 
par une chance inouïe, nous avions réussi 
Mu premier coup à expulser les Allemands 
de France et à leur imposer la paix, nous 
«aurions été bien étonnés de nous réveiller 
1© lendemain en présence d'une Alterna 
gne aussi forte économiquement et plus 
(envahissante que celle de la veille. Sa-
vions-nous par exemple que, dès celte 
époque, le gouvernement impérial, comp-
tant sur une campagne de huit mois, avait 
tencouragé l'industrie allemande, par l'in-
termédiaire des banques, h produire le 
(plus qu'elle pouvait et à accumuler les 
stocks de manière à monder les pays 
étrangers de produits à bon marché ? Cet-
(fce stupéfiante prévoyance d'un adversaire 
Snfatlgable nous aurait préparé de cruel-
les déceptions. 

Telle était alors notre manière un peu 
Simple d'envisager séparément les pro-
blèmes de la guerre et ceux de la paix 

flue l'attitude dos hommes d'affaires alle-
jmands nous paraissait inexplicable. Nous 
lavions cru de bonne foi qu'ils étaient in-
téressés plus que personne au maintien 
id'une paix dont ils avaient besoin pour 
travailler. Nous demandions pourquoi 
leur influence n'avait pas pesé sur les 
résolutions do l'empereur dans un sens 
contraire à celle de la caste militaire; et 
lorsque des témoins bien informés, tels 
nue M. de Bonnefon, nous disaient que 
F Allemagne avait fait la guerre pour évi-
ter la faillite, nous pensions qu'il exagé-
rait. 

Cependant la lutte, en se prolongeant, 
a peu à peu dessillé nos yeux. La premier 
ire année nous a surtout servi à surpren-
dre, chez l'adversaire, le secret de sa forte 

{►réparation militaire et à rivaliser avec 
ai, sur ce terrain, de science et d'ingénio-

sité. La seconde année nous a permis d'é-
ïendre notre regard au-delà des tranchées 
'et d'étudier l'ensemble de son organisa-
tion. 

L'Allemagne nous est apparue alors 
fcomme une machine formidable dont tous 
les ressorts étaient tendus vers le môme 
put : la conquête commerciale et politique 
'du monde par fous les moyens, les bons 
et les mauvais, tantôt fondés sur la con-
currence légitime, — celle qu'invoque M. 
irte Botlimann-Hollweg, — tantôt sous for-
me de concurrence déloyale, avec la vne-
ïiàce militaire au bout. 

Légitimes assurément étaient tous les 
•rtogrès dus à la science allemande, à l'in-
géniosité des financiers, & la ténacité des 
nominis-vo.yagours allemands. Mais der-
rière l'industriel et le marchand, il y avait 
les cartels et les primes plus ou moins 
'déguisées; et derrière les cartels, l'inter-
vention continuelle de l'Etat, Haussant les 
conditions du marché; puis, si les primes 
ne suffisaient pas, l'êpée allemande sor-
tait a moitié du fourreau, soit pour inti-
mider le voisin, comme an Maroc, soit 
jvour Wrer les conséquences politiques 
•Tune entreprise industrielle, comme a 
Constantinople, où l'empire installait un 
véritable gouverneur militaire à la tète du 
fhemiin de fer de Dnkdad. Enfin, on vit 
clairement que la construction rapide de 
la flotte allemande avait pour objet, non 
pas la liberté des mers, ouverte à tout le 
monde en temps do paix, mais la posses-
sion d'un moyen de chantage a l'adrcsso 
4a la première puissance navale et colo-
niale du globe. 

Alors la lumière s'est faite sur la solida-
rité étroite qui rattache, en Allemagne, lo 
monde des affaires nu parii militaire, et 
rjoi devait fatalement aboutir h la guerre, 
rar le bhift de la force s'use à la fin, et iî 
arrive toujours un moment où il faut abat-
tre ses cartes 

F,a menai temps, nous avons compris . 
|ue ce 11'étajt point assez de renverser la l 

puissance militaire de la Prusse, et que si 
le. commerce des Alliés restai! dans le 
mémo étal d'incohérence .où l'avait surpris 
l'organisation allemande, la lutte recom-
mencerait bientôt sous une attire forme, 
moins bruyante et moins expressive, sans 
doute, que la bataille à coups de canon, mais 
encore plus dangereuse peut-être, parce 
qu'elle opposerait une méthode implacable 
et sans scrupule a une sécurité faite d'in-
souciance et de paresse, autant que de 
bonne foi. 

C'est ainsi que la Conférence de Paris 
n été amenée à so poser cette question : 
Quels sont les moyens que les Alliés peu-
vent mettre en commun poiir assurer dans 
l'avenir leur défense économique ? 

René MILLE! , 
'Am bassadeur de France. 

Le Roi Alphonse XIII 
et les Prisonniers 

Connu lit fonctionne le Service royal 
Madrid, 11- avril. — Le service destiné à 

renseigner les familles des prisonniers cs.i 
installé au palais royal et comprend 
vingt-quatre employés payés sur la cas-
sette royale, travaillant, jour et irait, soi! à 
la lecture, soit aux réponses, soit à uu clas-
sement des lettres des particuliers. Le sou-
verain a recruté lui-même son personnel. 
Il ne s'est pas adressé exclusivement à des 
savants polyglotes, mais à ceux qui lui prît 
paru intelligents, actifs et de bonne vo-
lonté. C'est ainsi qu'il y a, au nombre des 
employés, un simple soldat que le roi à 
mandé directement do la caserne, parce 
qu'il lui avait été signalé comme pariant 
et lisant à merveille le français et l'aile 
mand. 

A l'heure actuelle, plus de 200,000 lettres 
sont parvenues au palais royal. Dès leur 
arrivée, elles sont classées d'après uns 
méthode parfaite dans des casiers qui se 
distinguent, soit par les couleurs nationa-
les du pays du correspondant, soit par les 
couleurs des livres diplomatiques : h bleu 
pour les Anglais, le vert pour les Italiens, 
le blanc pour les Allemands, le rouge pour 
les Autrichiens, l'orange pour les Russes, 
et le jaune pour les Français et les Belges. 

La feuille de renseignements transmise 
au nom du souverain est rédigée en trois 
langues : français, anglais et allemand. 

La transmission n'a pas été d"abord 
faite en franchise et l'envoi des télégram-
mes a fini par devenir onéreux pour 
cassette royale. Aussi, la France, d'abord, 
et l'Allemagne, ensuite, ont elles proposé 
au monarque la franchise télégraphique, 
y compris la transmission radiolélégra-
phique. 

Les réponses favorables sont presque 
toujours télégraphiées et les autres sont 
transmises soit au maire de la commune 
des intéressés, soit au curé de'la paroisse. 
Celles-ci sont accompagnées de quelques 
paroles de consolation du roi d'Espagne 
pour la famille affligée'. Cependant, mal-
gré toute celte activité, il y a encore plus 
ne cent cinquante milles dossiers français 
pour lesquels les enquêtes n'onl pu, jus-
qu'à présent, aboutir. 

il 
S 

Lettres Parisiennes 

j Drapeau rnit viesil d'être décoré tte la oroix 
de guerre 

Photo MEURISSE . 

Comment ils nous tuent 
des Généraux 

•Paris, 11 avril. —- Les journaux alle-
mands, qui savent tromper leurs lecteurs 
même en leur servant la vérité, viennent 
d'avoir recours a cette dernière invention : 
lis publient en caractères gras une for-
midable liste nécrologique de généraux 
français, — cl il es! bien vrai que tous 
ces généraux sont morts, — seulement, 
depuis de longue» atatléflSi: ' 

Tous les généraux** ainsi tués par la 
presse boche étaient de vieux retraités, 
pour la plupart octogénaires, et qui mou-
rurent tranquillement dans leur lit avant 
la guerre Le. procédé est simple, et il se 
peut que les Berlinois, que l'on berne si 
effrontément, apprennent quelque jour 
avec joie la mort du maréchal de Bassom-
pierre et du connétable de Montmorency, 
et s'ils n'illuminent pas, ce sera par éco-
nomie. 

CUISINE ET CHIMIE 

Une anitoiR'' allemande' 

m restaurant sans beurre 
:i lèche-frite J G O. . 
Va la perfection sans beur-
te sorte de viandes, gibier, 

■aucWses, croquettes, pom-
. :nes, pain, pâtisserie, œufs 

rouille*, etc. Expérimenté et 
r les associations de niêna-
: d'hôtels et maîtres cuisi-

Ménage, kôlei 
graisse grâce ù 

Elle cuit et roi 
re ni graisse U-
poisson, volaille 
mes de terre, i>o 
sur le plat ou b 
recommandé pu 
gères, directeur, 
niers. 

Celte ièche-fril'c niirtfculeuse s'obtient à 
MnDfch, mais on fera peut-être mieux de 
garder le vieux poêlon et d'y faire gré-
siller de bon beurre. 

Paris, 13 avril. 
Depuis cinquante-deux jours, nos soldats 

brisent devant Verdun l'assaut exaspéré 
de l'ennemi. Quelle armée que. la nôtre I 
La nation la contemple d'un cœur oppressé 
mais d'une âme confiante. 

La- guerre est un creuset dans lequel la 
France a jeté pêle-mêle des lingots de 
plomb, de fer, d'argent et d'or. Tout cela, 
fondu au feu des batailles et confondu en 
l'ardente et commune épreuve, a formé 
finalement un alliage résistant, souple, bril-
lant et pur. 

On ne saurait imaginer une force plus 
consciente. Elle se meut et se développe 
dans un héroïsme qui est bien réellement 
son élément naturel; elle se hausse au ni-
veau des tâches redoutables : c'est lame 
d'un peuplo Qui ne veut pas mourir. 

Laissons les Allemands déçus ergoter au 
sujet de leur échec devant le camp retran-
ché de Verdun. Les paroles sont des fe-
melles et les faits sont des mâles, comme 
!e constate le vieux dicton. Or, le fait, en 
ceci, c'est que depuis près de deux mois, 
l'offensive ennemie, puissamment organi-
sée, n'a pu atteindre son but. Les pauvre-
tés oratoires de M. de Bethmann-Hollweg 
célébrant l'état excellent des affaires mili-
taires de l'Allemagne, ne sauraient préva-
loir contre la réalité. 

Il y a ceci de particulier que les troupes 
allemandes ne peuvent que s'obstiner dans 
une entreprise condamnée à l'insuccès. En 
y renonçant, elles confesseraient leur dé-
faite et répandraient la consternation au 
pays teuton; sans parler de l'effet que cette 
reculade produirait sur les divers neutres 
et chez les mercenaires d'Orient. 

Donc, devant Verdun, les Allemands ne 
peuvent ni vaincre, ni reculer. Ils se trou-
vent dans une impasse. Il n'est pas diffi-
cile de prévoir comment ils en sortiront tôt 
ou tard. 

_ Cette race infernale ne se lasse point 
d'avilir la guerre. Un réfugié belge m'a 
conté que les Boches viennent d'inaugurer 
un infamie d'un nouveau genre. Ils lan-
cent dans les tranchées les plus rappro-
chées des leurs des porte-monnaie aux for-
mes rebondies. Malheur aux soldais naïfs 
qui les ramassent et cherchent à les ou-
vrir : le porte-monnaie éclate et mutile 
l'imprudent. 

Ils ont aussi imaginé des styîogra-
phes explosifs. Les jets de flamme, les 
obus lacrymogènes, les gaz asphyxiants, 
les bonbons empoisonnés ne pouvaient leur 
suffire. U leur faut du nouveau, n'en fût-il 
plus au monde, selon le mot de La Fontai-
ne, dans sa' comédie de Clymène. 

<àf» 
Mais en ce qui concerne le mal, les Alle-

mands trouvent sans relâche du nouveau, 
et ils en montrent une juste fierté, parce 
que dans ce genre ils sont réellement sans 
égaux. C'est la perfection dans l'atroce. 

Les difficultés qui viennent de surgir en-
tre l'Allemagne et la Hollande, à propos 
de la destruction du Tubantia, m'amènent 
à indiquer un projet allemand d'un carac-
tère vraiment satanique. La fameuse Li-

A L'HOPITAL DE PAU 

gue pangenrsaniste, résolue à obtenir do 
la Hollande une entière soumission aux vo-
lontés de l'Allemagne, a préparé, sans 
grand mystère, un projet dont la réalisation 
aurait pour effet la ruine des Pays-Bas. Il 
s'agit du détournement du Rhin dans 
l'Erns. Les études de ce beau travail sont 
faites; les devis sont dressés, comme pour 
donner plus de corps à la menace (1). Le 
dessèchement du Rhin hollandais, qui ne 
serait guère plus difficile que ne le fut le 
percement du canal de Kiel, porterait un 
coup mortel au commerce du petit 
royaume. 

Par ce moyen digne d'un peuple, de 
Haute civilisation, la Hollande serait châ-
tiée pour avoir méconnu les bienfaits d© 
la tutelle allemande. 

Heureusement pour la nation néerlan-
daise, qui s'obstine à ravitailler l'ogre ger-
main, les alliés ne permettraient point l'ac-
complissement' de ce nouveau crime. • 

Quand il s'agit de signaler l'atrocité des 
inventions allemandes, on ne saurait épui-
ser la matière. J'appelle l'attention sur la 
reproduction photographique faite dans lai 
Revue hebdomadaire du 8 avril, d'un ber-> 
ceau qui semble dû à l'industrie rudimen-
tajre de sauvages des îles de la Sonde. Ce 
berceau, « fait en bois teinté de sang fran-
çais, a été offert par l'armée du kronprinz 
à la petite-fille du kaiser. » 

C'est un rien, mais vraiment délicieux. 
Un berceau teint de sang français; délicate 
pensée. 

Leur Thomas Mann disait en 1914, qua 
la culture n'exclut pas la sauvagerie san-
glante, et qu'elle « sublimise le démonia-
que ». Il y paraît; mais tout de même, on 
n'est pas fâché de le leur entendre dire. 

«5-
Les nouveaux incidents provoqués par la 

duplicité du gouvernement grec dans ses 
rapports avec les alliés ont du moins l'a-
vantage de fixer les idées sur les disposi-
tions des Skouloudis, Gounaris, Rhallys et 
autres pantins, dont le baron Sohenck tire 
à son gré les ficelles. 

On ne s'occupa guère pendant longtemps 
que de l'histoire ancienne de la Grèce; 
son histoire moderne offre des renseigne-
ments intéressants qui permettent de mieux 
comprendre les grecqneries d'aujourd'hui. 
L'académicien Camille Rousset, historio-
graphe au ministère de la guerre, disait à' 
propos de la campagne de Crimée : « Les 
mauvaises dispositions de la Grèce, dont 
les sourdes menées, l'appui dissimulé à 
peine, favorisaient les mouvements insur-
rectionnels en Thossalie, avaient forcé le» 
gouvernements de France et d'Angleterre 
à y répondre par une démonstration" men^ 
çante.. » 

Déjà ! 
La menace du débarquement de la dt'vî. 

sion Forey au Pirée suffit à mettre à la 
raison les Skouloudis de ce temps-là. 

Quand il s'agit depan r aux inconvénients 
de certaines sournoiseries félines, la ma* 
nière forte peut parfois avoir du bon. 

ALBERT ROBERT. 

La celai),c danseuse espagnole Natty la Bilbaïnita, el, a sa droite, le fameux planiste marquis de Rooa-Verde (Léo de Silha), 
photographiée l'issue d'un conoert donne aux bleet*ei«ous le patronne* des autorités local**. Pftp.te K. JACQUES 

(II) « Nous (tevojis [ïoagtiù'or ti liberté de ns3 
ngatlon sur te Rltly allemand iusqu'a. son on* 
bouohiirè... Noire i'ilérêi êxise que nous ex-
ploitions sain »cpuipu.les, môme vis-à-vis de lia 
hollande, les nv.-tntafres que la nature nous s 
accordés aveu une su'fflsahte parcimonie. » 
Manifeste de la L'y ne imngeriaaiilstc. 

La Puissance Financière 
de la Russie 

ne cesse de croître 

Pétrograd, li avril. — Le Conseil d'em-
pire a commencé la discussion du budget, 
Le ministre des finances a cons'alé quÀ 
malgré plu?, do douze milliards de dâpert-
ses pour la guerre et malgré l'abolition du 
monopole de l'alcool, la puissance finan-
cière du pays grandit. L'épargne du peu-
ple russe depuis le début de la guêtre a 
augmenté do deux nn'lliat d.s. La Russie 
possède des réserves lftêpultiablcs de rl-
chesses naturelles ol de capacités de Ira-
ve 11; elle continuera de développer soa t. r-
ces productives. 

«Le gouvernement, a ajouté le ministre, 
devra élaborer le plan de ta future politi-
que économique avec lu coopération il -
institutions législulives du peuple. j„-s 
principaux éléments du dévéloppi ment 
économique du pays consistent dans 1 or-

ganisation du labeur du peuple, dans le 
développement agraire, dans le p; nYe-
tionnement des voies de- cominiinicalioi)!-, 
dans l'institution do nouvelles bronchet 
d'indusliie, dans l'augmentation de Fit» 
poi'lation. La puissaulc Russie surmoii' 
fera tout.çs ses dures épreuves. » 



M. 

COUR D'ASSISES DE LA CIRQNDE 
Miselllei' DlïSBA'l S. 

* - • 

ire du Notaire de LesDarre 
ABUS DE CONFIANCE QUALIFIÉ 

" L'affaire appelée vendredi est la dernière 
et lu plus importante de celles Inscrites au 
rolo. (le cette session d'assises. Eue amené 
au banc de? accusés le notaire ■ Pani-An-
toine de Combealbwt, ftgé de quarante-
r.inq ans, domicilié, à LespaiTe, 

L'ACCUSATION 
Veici dans quais 'termes l'acte* d'accusa-

tion e-xptjse les faits mis à sa chargo : 
I.e nommé de Combealbert, précédemment 

notaire dans le Lot-et-Garonne, succéda a M« 
BonlQl, notaire a Lesparre, a la lin de décem-
bre 190-1 Parmi les clients habituels de sa nou-
velle étude, se irouvait la demoiselle Victoria* 
Comminges, aujourd'hui Agée Je quatro-vingt-' 
trois ans, qui avait liérité de la fortune du 
docteur Monneiae, «v>n ancien -maître, évaluée 
à plus de 100,000 Fr. 

l'infant naturelle, et ne se connaissant pas 
de famille, celte ancienne servante manifes-
tait l'intention de gratiner, après sa mort, des 
amis a qui elle ne mardi rodait pas ses pro-
messes, mais, en dehors ac quelques libérali-
tés à des oeuvres paroissiales, elle so montrait 
avare et avilit le souci d'augmenter ses reve-
nus eu se constituant des rentes viagères. 

nés son arrivée à I.esparre, de Combealbert 
Justifia par ses agissements la réputation de 
cupidité qu'il s'était attirée dans sa précédente 
résidence. Pour augmenter le nombre de ses 
Actes ou réaliser des bénéfices, il no reculait 
pas devant des procédés peu compatibles avec 
la délicatesse qui est de r-gle dans la profes-
sion notariale. Il cherchait particulièrement à 
capter la confiance de vieilles femmes affai-
blies par rage, en fui-sant parade do sentiments 
de dévotion. C'est ainsi qu'il parvint à s'insi-
nuer dans les bonnes grâces de Victorine Com-
minges. .Son ascendant sur elle ne connut plus 
dp bornes depuis le mois de septembre 1909, 
époque à laquelle elle alla vivre au Pensionnat 
ifotre-Dame. Là, il l'entoura d'une sollicitude 
qui ne manqua pas d'exciter la surprise du 
personnel de l'établissement. Elle abdiqua en-
tre ses mains l'administration de sa fortune, 
ne faisant aucune dépense ni la plus légère 
aumône sans son autorisation. 

Cependant, les facultés de la vieille fille allè-
rent s'affaiblissent. Dans le courant de l'année 
nus, il parut qu'il devenait nécessaire de pro-
voquer son interdiction. Cette mesure a été 
prise sur l'initiative du parquet, à défaut do 
parents, par jugement du 16 mars 1916. 

TOs le fa juillet 1915, un administrateur pro-
visoire lui "avait été nommé, qui s'aperçut 
b'eritm que d'importantes valeurs avaient dis-
paru de son patrimoine. Une instruction Judi-
r'rrre fut ouverte contre inconnu. Entendu 
toniiue témoin, de Combealbert mit tout en 
œuvre pour égarer les recherches, mais en dé-
pit de ses déclarations mensongères, il fut éta-
bli qu'il avait abusé de la confiance de Victo-
rine Cbirimiagés, en s'emparant de ses valeurs; 
11 avait, par une série d'opérations, transformé 
ses titres nominatifs pour les confondre avec 
son pronre patrimoine. Aucune trace de ces 
ventes et des achats correspondants n'existait 
dans les papiers de sa victime, non plus que 
dans la comptabilité du notaire. Victorine 
Commins-cs n'était plus en état de s'aperce-
voir de relie spoliation, et comme nul, en 
dehors de l'accusé, ne connaissait la composi-
tion de sa fortune, celui-ci pouvait se croire 
assuré de l'impunité. 

Devant les découvertes du magistrat instruc-
teur, il essaya vainement de se sauver en pro-
voquant; de personnes honorables des déclara-
tions mensongères qui, dans sa pensée, de-
vaient l'innocenter. Ces attestations lui furent 
refusées, et, cette manœuvre n'eut d'autre er-
fet que de mieux faire ressortir sa mauvaise 
toC'es; alors qu'il révéla son système de dé-
fense, entrant dans des précisions qu'il s'était 
refusé à faire jusque-là, sous prétexte de se-
cret professionnel. 

Victorine Comminges voulait, d après lui, 
donner au pensionnat Notre-Dame, établisse-
ment sans existence légale et Incapable de re-
cevoir, toute la partie de sa fortune qui excé-
derait le montant, de ses legs particuliers. Le 
seul moyen d'atteindre ce but était de se des-
saisir de' son vivant entre les mains des repré-
sentants du pensionnat. C'est ainsi que les ti-
tres auraient été donnés, de la main à la main, 
à Mlle Pionnier, économe, qui était, avec l'ar-
e-hiprêtre de Lesparre, seule à connaître cette 
libéralité. II avait été convenu, cependant, que 
les titres resteraient dans la cassette de Victo-
rln".. Mais bientôt, craignant que ces valeurs 
ne fussent pas en sécurité au pensionnat, le 
notaire les avait emportées de sa pronre auto-
rité, à l'insu de l'archiprêtre et de l'économe, 
laissant entre les mains de Victorine, chargée 
de le remettre à Mlle Péronnier, un écrit par 
lequel il se reconnaissait personnellement dé-
biteur de 35.000 fr., représentant le cours des 
titres qui devenaient ainsi sa propriété. 

Or, ni l'archiprêtre ni l'économe n'avalent 
été mis au courant de cette prétendue dona-
tion: la reconnaissance do dette que de Com-
bealbert affirme avoir signée n'a été vue par 
personne. 

Vu la longueur présumée des débats, deux 
liftés suppième,nt,ajres ont été adjoints au 
;viry. 

Le siège du ministère public est occupé 
par M. l'avocat-général Dorosse. L'accusé a 

.pour défenseurs M" Edouard Berlin et Ca-
dapaud. 

Me Dubureh, avoué, est à la barre, assiste 
de Me Habasqtie, prêt à se porter partie 
civile au nom des ayants -droit. 

L'IMTERrîOCATOlBE 
Le notaire de Combealbert est marié, père 

de deux enfants. Parfaitement maître de lui, 
c'est avec aisance, clarté et distinction qu'il 
va répondre aux questions de M. le Prési-
dent. II n'aura aucune hésitation et don-
nera'«réponse, explication à tout. 

Après avoir rappelé le séjour de Combeal-
bert & Alleinans-dii-Dropt, où il fut. notaire 
avant d'acheter l'étude de Me Boniol à Les-
parre, M. le président Désirais demande à 
l'accusé d'expliquer les raisons de son assi-
duité auprès de Victorine Comminges. 

D. On prétend aue vous vous êtes tait 
Souscrire par Vletorino Comminges une re-
connaissance de dette (te 4,000 fr. au profit 
de vos enfants ? 

B. C'est faux. 
D. Vous n'auriez rien fait pour faire en-

trer Victorine Comminges au pensionnat 
Notre-Dame ? 

II. Je n'ai môme pas été consulté. C'est 
l'archiprêtre de I.esparre qui lui fit pren-
dre cette décision. 

D. On trouvait extraordinaires vos visites 
Pé-quentes à Victorine Comminges lors-
qu'elle fut au pensionnat. 

lî. Mais ma fille est une ancienne élève 
de ce pensionnat. Mais toujours j'ai fré-
quenté assidûment ce pensionnat. 

D Mais vous restiez très longtemps dons 
la chambre dt la vieille fiU© et, diront des 
■témoins, vous l'aviez mise sons votre do-
mination vous t'aviez hypnotisée... 

B. Je connais la légende. Il paraît que j'ai 
un pouvoir rte séduction irrésistible, et ce 
nruvoir je l'aurais exercé sur une vieille 
fille... Allons, allons, je suis un notaire, je 
connais tes diverses manières do se faire 
faire des dons. Si j'avais eu le pouvoir de 
séduction dont m a parlé, et si J'étais dé-
pourvu de scrupules, j'aurais plutôt recou-
ru à la méthode du don manuel. 

D. Vous auriez à la suite d'une de vos 
visites au couvent, reçu de Mlle Comminges 
une somme de 20,000 fr. pour faire un pla-
cement, et ce placement, vous ne l'auriez 
pas fait ? 

R. Mais jamais je n'ai reçu 20,000 fr. do 
cette cliente. On a raconté qu'elle avait em-
porté 50 ou 60,000 fr. au pensionnat lors-
qu'elle s'y fit admettre. Qui a vu cet ar-
gent? Légende encore que cela. Légende 
aussi qm la remise des 20,000 fr. Si Mlle 
Comminges m'avait confié une pareille som-
me pour la placer, j'aurais fait ce place-
ment, croyez-le bien. 

D. Vous avez fait vendre une maison à 
Mlle Comminges alors qu'on offrait de 
prendre cet immeuble à rente viagère. Vous 
tentez donc à faire réaliser de l'argent? 

B. Mais non : c'est Mlle Comminges qui a 
préféré vendre. A cause des garanties, du 
reste, cela valait mieux. 

D. C'est depuis 1910 jusqu'au 5 janvier 1915 
que vous avez administré la fortune de la 
vieille fille... 

B. Pas du tout ; je n'ai fait aucun acte 
d'administration, Je n'ai jamais détenu les 
titres de la fortuné de Mlle Comminges. .T'au-
rais commencé par les exiger et par les gar-
der chez moi, si j'en avais été l'administra-
teur. 

D. Le 9 février 1912, vous avez reçu de 
Victorine un testament mystique. 

R. J'en avais reçu déjà im d'elle, en 1909; 
celui de 1912, intervenu après le décès d'un 
ecclésiastique, modifiait les dispositions du 
premier. Je n'ai rien tenté auprès de Mlle 
Comminges pour lui faire rien changer aux 
legs particuliers. Et c'est de son plein gré 
qu'elle a testé en faveur de l'économe du 
Pensionnat, voulant que sa fortune aille à 
cet établissement. 

D. Arrivons à la mesure d'interdiction pri-
se contre la vieille fille. Vous étiez opposé à 
cette mesure; vous auriez préféré la dation 
d'un conseil judiciaire. Vous avez même 
fait une sorte de répétition générale au Pen-
sionnat pour dicter à Victorine les réponses 
qu'elle devrait faire au juge enquêteur, afin 
d'échapper à l'interdiction? 

R. Et quel intérêt avais-je à cela? 
D. L'administrateur nommé pour gérer la 

fortune de Mlle Comminges vous réclama les 
titres de rente appartenant à cette dernière. 
Vous répondîtes que Mlle Coinminfres avait 
depuis longtemps liquidé ces titres de rente. 

B. Oui, c'est elle qui en avait fait la vente, 
c'est elle qui avait perçu l'argent. 

D. Mais vous aviez bien, ©n 1912, converti 
en titre au porteur un titre de rente nomi-
natif apj>artena.nt à Victorine? 

R. Oui, mais cette opération était indis-
pensable : c'était une conséquence du testa-
ment. Quant aux titres au porteur, ils ont 
bien été remis à la vieille fille. 

1). En 1913, vous avez pris possession d'un 
certain nombre de titres valant 35,000 fr., ap-
partenant à Victorine. Pourquoi ? 

LA pr fTTE! GIRONDE 

R. Ces titres étalent comme sortis du pa-
trimoine de la vieille fille: ils faisaient l'ob-
jet d Une Rrattfloatlou, d'un don déterminé 
au Pensionnat Notre-Dame; tl fallait donc les 
surwiller. C'est alors, qu'après entente avec 
tous les Intéressés, J'en prie possession; Je 
donnai reçu de la valeur J'avais donc à re-
présenter 35,000 fr à la mort do Mlle Com 
inlriRes et. à les remettre au Pensionnat. C'est 
pour éviter toute complication au moment 
du deW's, que ces valeurs ne furent confiées 
ni à l'archiprêtre de lesparre. ni h l'économe 
du Pensionnat. Le dessaisissement, c'était 
le seul moyen d'assurer l'exécution du tes-
tament, do la donation. 

I). Cette déclaration, qui vous constituait 
débiteur de 35,000 fr., où est-elle? Personne 
ne l'a reçue, personne ne l'a vue... 

R. Je l'ai remise à Victorine. Si l'économe 
du Pensionnat n'avait pas été occupée ce 
jour-là à recevoir des parents d'élèves, elle 
aurait vu faire cette remise, car Je l'avais 

jktait demander.., 
n Allons donc, Mlle Coinniiiiges n'aurait 

pas manque de montrer ce reçu ou d'en par 
1er à l'économe du Pensionnat Or. Mlle Pe-
ronnier, cette économe, n'a rien su de l'exis-
tence d« cette déclaration, pas plus que la 
disparition des 35,000 fr. de titres. Et nuis, 
c'est là votre système de la dernière heure 
Vous aviez parlé autrement au début de lin-
formation. 

R. Oui. à cau.se du secret professionnel. 
D. Vous avez fait deux démarches étran-

ges : l'une auprès de l'archiprêtre de Les , 
parre, l'autre auprès d'un prêtre mobilise 
que vous 6t.es allé voir dans la zone ries 1 

armées... , „ 
B. Eh I te po-ouet de Lesparre m avait de-

mandé de faire' certifier par qui de droit, 
que les 35,000 fr. devaient aller au Pension-
nat Notre-Dame. A qui vouliez-vous que Je 
demande cette attestation, sinon à ces deux 
ecclésiastiques qui s'occupaient régulière-
ment du Pensionnat, et qui devaient connaî-
tre la situation ? Je suis allé les prier de cer-
tifier la vérité, rie certifier que j'avais en-
caissé 35,000 fr. de Mlle Comminges, pour tes 
donner à sa mort au Pensionnat : rien de 
moins, rien de plus. 

Il est midi : avant que l'audience ne soit 
levée, l'accusé tient à faire cette dernière dé-
claration : 

« Messieurs les jurés, on nie reproche un 
détournement, un abus de confiance. J'ai, 
au cours de mon incarcération, déposé en 
garantie des 35,000 fr., dont j'ai d'ailleurs 
donné reçu, une somme égale en rente Busse. 
Mais Je tiens à ajouter ceci: si, vraiment, 
j'avais voulu m'approprier tout ou partie de 
la fortune de Mlle Comminges, j'avais un 
moyen bien simple à employer : le don ma-
nuel à ma fille, par exemple. C'était à 1 abri 
de toute critique et de toute poursuite. Je 
n'ai, dans toute cette affaire, rien à me re-
procher. » 

L'audience a été reprise à deux heures 
trente de l'après-midi. On procède à l'audi-
tion des témoins. 

LES TEMOINS 

M. Gauvenet. huissier à Lesparre, qui fut 
nommé administrateur provisoire des biens 
de Mlle Comminges, indique les opérations 
effectuées par lui pour établir l'état de ces 
biens et comment il établit la disparition 
des 35,000 fr. de titres. 

Mlle Debarre dit que son amie Victorine 
Comminges lui avait promis de lui laisser 
sa fortune et lui avait montré d'abord ses 
titres de rente, ensuite un saladier rempli 
de pièces d'or et qui, avait-elle prétendu, 
en contenait pour 60,000 fr. Elle ne plaçait 
pas cet argent, avait-elle ajouté, parce qu'el-
le craignait que «le gouvernement ne fît 
faillite ». Mlle Debarre ne peut pas certifier 
que le saladier contint vraiment pour 60,000 
francs d'or. Elle termine en indiquant que 
Victorine l'avait avertie qu'elle eût à payer, 
après sa mort, 2,000 fr. aux enfants de M. de 
Combealbert, sur présentation d'un bon 
qu'elle avait remis a ce dernier en recon-
naissance de ses bons offices. 

Mlle Darniac, pensionnaire à Notre-Dame, 
déclare que Victorine Comminges aimait à 
contempler son or : elle l'a souvent vue 
dans sa chambre en admiration devant un 
saladier rempli de pièces d'or. Mlle Com-
minges était tellement sous l'empire de M. 
de Combealbert, ajoute le témoin, qu'ayant 
entendu dire un jour que ce notaire allait 
quitter Lesparre, elle avait annoncé qu'elle 
quitterait elle aussi la ville et qu'elle irait 
habiter dans la ville où se transporterait 
« son maître » (sic) M. de Combealbert. 

Mlle Chosu, institutrice au pensionnat 
Notre-Dame, dit elle aussi, que le notaire 
hypnotisait Victorine, cela parce que, lors-
qu elle avait demandé à la vieille fille quel-
que libéralité pour des pauvres, elle avait 
reçu d'elle cette réponse : « Demandez au 
« maître » ; si le « maître » veut... » Le té-
moin indique que Mlle Comminges a donné 
de l'argent au pensionnat, une fois 1,000 fr. 
pour réparation d'une salle de classe, une 
autre fois 400 fr. pour transformation d'une 
lingerie. 

Mme Lahitte a procédé au déménagement 
d.e Mlle Comminges quand celle-ci entra au 
pensionnat; elle a eu à transporter notam-
ment deux petits sacs que la vieille fille 
lui avlt dit contenir de l'or et des écus. Elle 
a pu porter ces deux sacs dans son tablier. 

M. Papct, caissier de la recette des finan-
ces à Lesparre, a reçu en 1909 de Mlle Com-
minges une somme de 19.700 fr. pour achat 
de rentes; en 1912, il a fait avec elle, qui 
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T , 9 août. 
La pluie tombe; les montagnes sont en-

veloppéee de cette épaisse brume qui sem-
ble un crêpe jeté sur les frondaisons de leurs 
bois, gur la flore de leurs bruyères; les bran-
ches ploient; les Heurs s'effeuillent; le vent 
souffle, léger et monotone; les chenaux dé-
bordent. Impossible de sortir; tout est lavé, 
délayé, lamentable. 

Depuis ce matin, j'ai travaillé à ma Meu-
se rose, a mon tour d'autel, à ma dentelle 
Kenausance. J'ai joué du piano et do la 
Bianaoïine, J ai étendu des couleurs sur ma 
palette et fait de la pyrogravure. J'ai com-
mence, une partie de billard avec papa et 
acneve des patiences avec maman; puis, fi-
nalement, je suis montée dans la pièce pom-
P; asement décorée du nom de bibliothèque, 
Parce que, sur des étagères s'alignent quel-
<IO;i bouquins auxquels Cutenborg lut-mô-
me^ pourrait bien avoir travaillé. 

fil-
jtans, 

r,~ ... Jeunes cerveaux, 
SSfm? iire e*cosslveraent malsaine. Aussi, 
paiirii tes caduques reliures, ne s'égare-t-li 

™ï J?He couv<»ture jaune. Cela rassure tout & fait mamuiu 

me pourrait bien avoir travaillé, 
i ' , an

J
a> sur )es lectures des Jeunes 

es des idées très arrêtées. Pas do roma 
:r.Pst Ppait-il, pour les Jeunes cerveai 

Peut-être n'a-t-elle jamais pris la peine 
d'ouvrir les « in-folio » poussiéreux. Moi, 
j'y fais quelquefois des découvertes qui sont 
de vraies trouvailles. Ainsi, aujourd'hui, 
grimpée sur mon échelle. J'ai avisé un mi-
gnon volume, si coquet avec ses enjolivu-
res d'or terni, qu'il m'a semblé conserver 
un petit air de boudoir. Il était là, voisi-
nant avec des « Conseils à l'âme fidèle.» Mon 
instinct ne m'avait pas trompée. C'étaient 
bel et bien des lettres galantes. 

Eh I eh ! on ne s'ennuyait pas, au « siècle 
auguste de la perruque»; et il est bien vrai 
que le bourgeois qui le méconnaît 

Mérite, sur sa plate nuque, 
D'avoir un éternel bonnet. 

Sans quitter mon perchoir, io me suis 
promenéo dans Versailles, non dans le Ver-
sailles qu'on « n'habite plus qu'en peintu-
re», mais dans celui qui vit l'apogée et le 
déclin du Bol-Soleil. 

... Ah ! dans ce temps-là, 
Quel heureux monde, en ces busqué'» ! 
Que de grands seigneurs, do laquais I 
Que do duchesses, de caillettes, 
De talons rouges, de paillettes I 
Que de soupirs et de caquets 1... 

Le style épistolaire de mon elzôvir avait 
des grâces surannées et charmantes. Les 
descriptions étaient exquises; mes marqui-
ses flou l'aient la poudre à la maréchale, et 
je mo disais : 

— Dieu I qu'il fait bon revivre un peu 
avec ces gens-la I 

Que deviendrions-nous £'11 ne nous était 
pas possible do nous évader de la vie réel-
le ? Regarder en arrière ou vagabonder en 
avant, changer, selon les Jours, la couleur 
dos verres a travers lesquels nous regar-
dons le monde, n'est-ce pas la faculté la 

plus précieuse que nous ayons reçue du ciel? 
m 1 imagination 1 Féconde créatrice d'un 

monde merveilleux que chacun porte en soi 
et où il peut s'égarer à loisir, on te mau-
dit parce que tu es la chimère, je te bé-
nis parce que tu es l'illusion. Aux yeux 
sans regards, tu déploies des merveilles Tu 
promènes le prisonnier dans des champs où 
l'air est pur, où la lumière ruisselle. Il n'est 
pas de misérable qui, par toi, n'ait connu 
l'opulence; de malheureux qui n'ait entrevu 
le bonheur. Quel cœur dédaigné auquel tu 
n'aies révélé l'amour? Quelle Cendrillon 
qui, grâce à toi, n'ait été princesse... au 
moins une heure I... 

10 août. 
Cette fois, me voici tout à fait et sérieuse-

ment intriguée. Si je racontais à une de 
mes sœurs en Eve, notre mère commune, 
qu'en passant à Orman, au retour de la 
« villa des Iris », je n'ai pas Jeté par la 
portière un petit coup d'œil nonchalant et 
distrait, elles ne me croiraient pas. Il m'a 
d'ailleurs suffi, ce coup d'œil, pour voir 
que, sur le trottoir garni de paysans re-
venant du marché, rien ne méritait d'strrê-
ter mon attention. Vaguement déçue, J'allais 
me renfoncer dans mon coin, quand la 
porte du cabinet du commlssalro de surveil-
lance s'est ouverte pour laisser passer 
qui?... mon mécanicien. 

Lui aussi a jeté autour de lui un regard 
chercheur, puis ses yeux se sont posés sur 
moi. Il a fait mine d'explorer, par les por-
tières ouvertes, le confort des compartiments 
avoislnants avant de se diriger vers le mien. 
J'avais très bien saisi le manège. Ce qu'il 
y a de hautain en moi s'est soudainement 
rebiffé devant l'assurance avec laquelle, 
maintenant, cet individu se dirigeait do mon 
côté. Et cependant, s'il avait pris une au-
tre direction, est-ij^ftien sûr que je n'au-
rais pas été un brin désappointée.? 

— Ma foi... je na vols pas le terme de la guerre... 
— Regardez si vous voyez ceîui de mes locataires... 

Dessin Inédit de MANFI1IÏU1N1 

était seule une autre opération sur des ti-
tres au porteur, et à plusieurs reprises il a 
payé à la vieille fille ses coupons. D'autre 
part, M. de Combealbert a fait à la même 
recette des opérations pour le compte de 
Mlle Comminges. 

M. l'archiprêtre Thuiiiier. de Lesparre, 
vice-président de la Société civile qui pos-
sède les immeubles du pensionnat Notre-Da-
me, a reçu des libéralités de Mlle Commin-
ges, soit pour des pauvres, soit pour des 
œuvres paroissiales. M. de Combealbert lui 
a offert d'être il y a environ quatre ans, le 
légataire universel de Victorine, qui devait 
refaire son testament. Sur son refus, on 
s'est mis d'accord pour faire attribuer cette 
qualité de légataire universelle à Mlle Pé-
ronnier, économe du pensionnat Notre-Da-
me, en reconnaissance des soins délicats 
largement donnés dans cet établissement 
à la vieille fille. Le témoin a conseillé à Mlle 
Péronnier d'accepter, mais il n'a jamais vu 
le testament, qui fut effectivement refait 
et déposé, en présence de six témoins, com-
me tous les testaments mystiques, chez le 
notaire de Combealbert. Ce testament cons-
titue-t-il véritablement Mlle Péronnier léga-
taire universelle ? Le témoin n'en sait rien. 

Sur interpellation de M. le président, M. 
l'archiprêtre Thuillier affirme que, contrai-
rement à ce aue déclare de Combealbert, il 
ne fut pas convenu entre eux. en 1912, qu'on 
mettrait de côté les 35,000 fr. de titres pour 
que la somme représentative en pût aller 
réellement au pensionnat au décès de Mlle 
Comminges. Il ne fut aucunement question 
de cela entre le notaire et lui. 

L'accusé persiste dans son système de dé-
fense : il maintient que c'est en accord avec 
le témoin qu'il décida de mettre de côté les 
35,000 fr. de titres, acceptant ainsi, souli-
gne-t-il, d'être un « intermédinitv ». non "n 
« bénéficiaire ». 

Mile Péronnier, économe du pensionnat, 
confirme qu'elle a su, par M. rarchiprêtre 
Thuillier, qu'on avait pensé à elle pour rire 
légataire universelle de Mlle Comminges, et 
qu'elle a accepté. Mais pour ce qui est de la 
mise en sûreté des 35.0C0 fr. de titres, elle 
oppose un démenti ù l'accusé : jamais ce 
dernier ne lui a dit qu'il était prudent de 
mettre ces titres de côté; Jamais il ne lui a 
dit qu'il les enlevait et qu'il laissait entre 
les mains de Victorine une reconnaissance 
de 35,000 fr. « Si Mlle Comminges, conclut 
le témoin, avait reçu un papier aussi im-
portant, elle me l'aurait certainement mon-
tré : toutes les fois qu'on lui remet un papier 
quelconque, même insigniant, elle s'empres-
se de venir me le présenter. » 

Lecture est donnée d'une déposition de 
Mme Lescouzères, do Lesparre, qui a eu nno 

conversation avec le notaire en présence de 
M. l'archiprêtre Thuillier, dans le cabinet 
de ce dernier. Le témoin a refusé de signer 
sa déposition :.il n'a pu venir à l'audience. 

L'accusé révèle — et Me Bertin confirme — 
que le juge d instruction de Lesparre leur a 
ait que Mme Lescouzères, au lendemain de 
son audition, revint dans son catiinet pour 
demander à reprendre une partie de sa dé-
position, parce qu'elle avait la conscience 
bourrelée de remords. 

Il est question un moment de faire citer 
ce magistrat, mais il n'est pas donné suite 
a ce projet. « Le jury appréciera », dil M. 
le président. 

M. l'abbé Montfort, mobilisé dans une for-
mation sanitaire, a reçu près de Chaîons, 
la visite de M. de Combealbert, venu pour 
solliciter de lui te certificat dont l'accusé a 
parlé dans son interrogatoire. Ce témoin a 
écrit à M. le président, du tribunal de Les-
parre une lettre dans le sens demandé. 

Cinq autres témoins sont entendus : leurs 
dépositions ne précisent que des points de 
détail. 

L'audience est levée à six heures quaran-
te-cinq et renvoyée à samedi, midi. 

L'âfaire de corruption 
ûu Saiii-dit-Tarn 

Montpellier, 14 avril. — Aujourd'hui ont 
j commencé devant le conseil île guerre dé 

la ICe région, présidée par le colonel Fer*-
lucb, les débats de l'affaire du Saut-du» 
Tarn. 

Les huit inculpés sont quatre membres 
du personnel de l'usine de Sainl-Juéry : 
Eugène f-eblond, ingénieur-directeur, Er-
nest Maillebiau, ingénieur; Adolphe Do-
ries, contrôleur; Jules Dumas, chef du 
contrôle, et quatre membres du cor)),- du 
contrôle militaire : Pierre .Maniquatre, 
agent technique de la marine, contrôteur 
officiel, et trois aides-contrôleurs officiels : 
Albert I.emonnier, lîmilo Doumerc, Paul 
Pompon. Leblond esl le seul inculpé ami 
ne soil pas mobilisé. 

Après les dépositions des témoins, Io 
capitaine Riols prononce son réquisitoire-
Il abandonne l'accusation contre Dumas 
et demande des circonstances allcnuanles 
pour Leblond et les autres inculpés 

I L'audience est levée après les pfa 
nos des flSfehseurs de Leblond. 

Les machines sont apparemment munies 
de nécessaire? de toilette, car ni le visage 
ni tes mains de mon compagnon de route 
ne portaient la plus légère trace de fumée 
Son costume gris avait été brossé et le fou-
lard sombre qui préservait son col était 
fixé par une épingle faite d'une seule perle. 
Je sais bien qu'il y a l'imitation, mais cette 
perle-là était vraie... J'en mettrais la main 
au feu... le « toc » se reconnaît toujours, ne 
fût-ce qu'à la monture. 

Mon inconnu a salué en entrant, avec la 
même aisance mondaine qui m'avait frap-
pée l'autre jour, puis, il est allô s'asseoir 
dans le coin opposé du compartiment, sur 
la banquette me faisant face. A peine ins-
tallé, if a déplié « le Temps », et s'est ab-
sorbé dans sa lecture. Je le regardais à la 
dérobée. Il peut avoir de vingt-quatre à 
vingt-cinu ans Son front est haut, légère-
ment bombé, surmonté de cheveux taillés 
en brosse, très noirs et très drus. La mous-
tache est soyeuse, le nez droit, le menton 
carré et volontaire. Bien que sa structure 
soit fine et nerveuse, et sa taille à peine au-
dessus de la moyenne, Il se dégage de toute 
sa personne une impression de force, d'au-
torité qui en fait le type le plus accompli 
de la beauté virile que l'aie rencontré Jus-
qu'ici Lorsqu'en entrant, ses yeux se sont 
posés sur mol, l'en al été gênée. Pourquoi ? 
Pourquoi al-Je éprouvé du dépit du peu de 
cas qu'il a semblé, ensuite, faire de ma 
présence? J'aurais été horriblement vexée 
qu'il s'arrogeât le droit de m'adressor la 
parole ou seulement de me regarder un peu 
longuement; Je l'ai été an moins autant de 
son mutisme et de son Indifférence. Comme 
nous arrivions à la gare de Botesme, avant 
même que J'eusse fait un mouvement pour 
descendre, Il s'est levé, est venu m'ouvrtr 
la portière, a salué profondément et rega-
gné sa place. 

plaidolV 

I 11 ^ a d
t
u Kraml ^-'sncur. beaucoup plus 1 que du mécanicien, dans cet hommc-là Si 

je me trompais cependant... Ce serait' un 
peu humiliant, tout de même... Mais non 
u°/?on5'« }** W*-9**, portent-ils des per-les ? Salucnt-tls en hommes du monde 
et lisent-Ils «te Temps»? '«uiqie... 

Bulletin de la Journée: " a0,U' 
On fanait les sainfoins du bord de l'eau 

Je me suis assise à l'ombre et j'ai rêv-s-
nn n'n°nT,M fcX?t6 P™^"" soudainement ; 

Résultat P? talre los œ«»«* 
Fourrage mouillé, récolte compromise-
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 B''ncŒ °dlncr maussade. Au total, une de ces tournées 

Y> août 
Visite û madame d'IIalnncvillc. Nous 

avons trouvé chez elle une société nom-
breuse ; des anus venus de Paris. Voilà 
™mœJ.?hJÏ comprends la campagne : deux i?, ?A«6*té av<=c beuuroup de monde. J'ai été 

ro,venlr 8t. certee, Jo n'aurai» pas 
demandé mieux, mais maman n'a répondu 
(Il li' lil i.iid ni, X .. • t. ■ • . que par une phrase évasive, bien que toute 
gracieuse et en route, papa a déclaré qu'il 
était enchanté d'avoir « piqué la corvée » ; 
que cela nous mènerait Jusqu'à la visite 
au départ; que cette longuo course était un 
singulier délassement pour des bfites qui ti-
raient toute la Journée faucheuse, faneuse 
ou râteau. Qu'opposer ft de si Irréfutable» 
arguments 7 Nos chevaux sont û tout faire, 
çn attendant que nos bonnes lo dnvlcnnont..< Lçs impôts augmentent... le taux de rlnlérf!t 
uiininue... la main-d'œuvre est hors de 
prix... rien ne se vend plus... « 11 font Pire 
raisonnante, ma pollte.., ». 

IA Jtiier»; 

/ 



LA BATAILLE^DE VERDUN 
Les Forces allemandes d'Attaque 

LA PETITE GIRONDE 

UNE ARMÉE DÉCIMÉE 

PurJ.8, 1! avril. — Lot forces allemandes 
qui ulittqucal sous Verdun .étaient for-
mées.de deux éléments : 

D'aboi d, une armée de clioc, spéciale-
ment constituée pour l'attaque du 21 fé-
vrier, et formée de quatre corps qui 
avaient été reliras des autres armées du 
front fiançais et mis au repos : c'étaient 
le 7e de réserve, tenant de ta 7e aimée 
(front de l'Aisne); le iSc, venant de la te. 
armée, (front de la Somme); te 3e, venant 
de la Se armée 'front de Champagne„ et 
le Me, venant de la ic armée (front de 
Belgique). 

Le second élément, dans lequel celte 
masse neuve était venue s'intercaler, 
était l'armée du kronprinz, qui avait serré 
ù gauche cl à droite poin lui faire place 
cl qnt l'encadrait. 

C'est la masse neuve qui a livré seule ta 
première lialaille (21-2S) février), mais, à 
la rcpiisc des hostilités, le 2 mais, c'est, 
au contraire, l'urinée du kronprinz, placée 
aux deux ailes, qui a été engagée. C'est 
peut-être celte nécessité de poursuivre 
l'effort avec des troupes fraîches qui a 
donné à la lutte le caractère de bataille 
d'ailes. 

Presque toute l'armée du kronprinz a 
appuyé sur l'ouest et se trouve sur la rive 
gauche de la Meuse, où quelques-unes de 
ses unités sont fortement engagées; le 5e 
corps de réserve, qui était devant Etain, 
u pris place sur la rive droite, entre le 3e 
et le toc. Des trois corps engagés sur le 
plateau de la rive droite, deux '48e cl 3e) 
ont été tellement éprouvés qu'il a fallu 
les remplace- par des divisions venant 
notamment d Alsace-el-Lorraine. En mê-
me temps, sur la rive gauche de la Meu-
se, il a fallu appela le iOe corps de ré-
serve, qui, en automne, était en soutien 
derrière l'armée d'Artois. 

Le kronprinz a obtenu du général von 
Falkeniwyu qu'il lui envoyât plusieurs 
divisions rie réserve qui étaient mainte-
nues sin le front britannique, en prévi-
sion de tout événement; il est donc certain 
que, pour alimenter de nouveaux contin-
gents de troupes de choc qui s'épuisent, 
l'ennemi est obligé de dégarnir ses au-
tres fronts. 

En définitive, le haut commandement 
allemand a engagé devant Verdun : 
4" quatre corps de choe aujourd'hui très 
abîmés; 2" la partie disponible de l'armée 
du kronprinz; 3" la valeur de trois corps 
retirés d'autres parties du front français; 
4° une division venue de Russie. Cet en-
semble, qui constitue une masse considé-
rable des forces allemandes, a déjà fondu 
et continue de fondre sous le feu de notre 
artillerie el les coups de Vinfanlerie. 

Un Récit allemand 
Genève, li avril. — L'envoyé spécial de 

la « Gazette de Francfort » publie un récit 
(les journées qui ont précédé l'attaque de 
iVerdun, et trace un intéressant tableau 
des opérations auxquelles fut mêlé le 
corps d'armée qui fut iancô contre le bois 
fies Coures, lors du premier assaut. 

u Ce corps, écrit-il, avait été ramené 
depuis peu de mois devant Verdun et dé-
ploya une intense activité i il fallait agir 
vite et bien. Jour et nuit allaient et ve-
naient des «>!er:nô'* de. munitions; les 

•■îrcidës et pluvieuses journées de janvier 
iet février durent#tre employées à réparer 
les, roules et à en tracer de nouvelles, à 
établir les communications; il fallait met-
tre les liatteries lourdes en position sans 
attirer, l'attention de l'ennemi. Les obser-
vateurs s'approchaient tout près des posi-
tions adverses; les Français, cependant, 
faisaient semblant de ne rien remarquer. 

» Enfin, les troupes d'assaut furent ame-
nées dans les boyaux précédant les pa-
rallèles de départ. Chacun s'assura que son 

équipement élail nu complet et pi'il autant 
de munitions qu'il en pouvait porter sans 
être géné. Ainsi s'écoula >n une attente 
nerveuse la longue, froide el pluvieuse 

«■Puis, un ordre circula : « L'assuut est 
» remis à demain. » Une nouvelle journée 
passe, pendant laquelle on nettoie les ar-
mes trempées de pluie. L'adversaire trou-
ble notre tranquillité par des rafales d'ar-
tillerie et de mitrailleuses; il semble qu'il 
se doute de quelque chose. La nuit, les 
hommes doivent dormir en plein air; si 
tant est qu'ils puissent dormir, l'ordre'est 
de se lomr prêt. La, nourriture est froide, 
mais on distribue du vin, du chocolat cl 
des conserves. La pensée que demain on 
donnera l'assaul tient chaud el rafraîchit 
en même temps. 

» Cependant, le jour .suivant apparaît 
semblable au précédent; les ordres sont 
reportés an lendemain et, ainsi, les- jours 
s'écoulent; ordres et contre-ordres s. suc-
cèdent, l'eau envahit les tranchées et les 
Français commencent leur musique.' Les 
batteries de montagne el les minenvver-
fer donnent la note haute, la grosse artil-
lerie s'en môle. Ça et là les retranche-
ments s'effondrent, le téléphone est coupé, 
réparé, coupé encore;, ce ne sont que tra-
vaux, ennuis et malheurs de toutes sortes. 

» Un jour, un Français est fait prison-
nier près de nos fils de fer. Il a mission 
de se renseigner sur nos tranchées de dé-
part. Ainsi, là-bas, on se doute de l'as-
saut. Le commandant des chasseurs, le 
lieutenant-colonel Driant, n'est pas un en-
dormi, el i) le prouvera encore par ta 
suite. 

» Pendant celte nuit-là, dans l'humidité 
qui monte du sol, nos hommes se sont te-
nus serrés les uns conlre les autres pour 
se réchauffer. Ils ont grommelé, sont un 
pou abattus, mais ils se soni répété : « De-
main, l'assaut ! » 

» Le 21 février, à huit heures, notre ar-
tillerie augmente l'intensité de son feu. A 
midi, les minenwerfer ntrenl en danse; 
«adversaire ne répond que faiblement. 
Un ouragan de mines et d'obus s'abat'sur 
la première et la deuxième ligne enne-
mies. Entre quatre et cinq heures de l'a-
près-midi, nos batteries allongent de 800 
mètres, et des patrouilles d'officiers par-
tent en reconnaissance. Les nouvelles qui 
parviennent bientôt ne sont pas satisfai-
santes : nos patrouilles ont été accueillies 
à coups de fusil et de grenades. Les dé-
fenses accessoires ne sont pas défini lies. 
Lorsque les canons ennemis se mettent à 
tonner, le feu de barrage est infernal. 

» Encore une nuit d'hiver. Le lendemain 
malin 23. nouveau bombardement Cette 
fois, le.s défenses de ta première ligne soni 
démolies : «En avant!» La première va-
gue déferle suivie des réserves. Il est 
midi. Maintenant, les grenades n main 
crépitent, mais les mitrailleuses entrent 
en action à droite et h gauche. Il y a 14 
des nelifcs forteresses oui exigent un sîè-
eç. Nos appareils lanceurs de flammes 
viennent à la rescousse. Les grenades 
font le reste. Mais l'organisation défensi-
ve du bois a été si bien comprise que nos 
néros n'ont rien vu. Impossible dp passer 
à travers ce réseau spr ' de fils de fer. 

» A midi rruarnnto-emq, un h?.tâi!1rm Tra-
verse lri rctïtc ne Vfir-lieranvillc. h droite 
ei à fauche, des blockhaus crachent la 
mitraille. Que faire ? Soiidnin. de brnvns 
artilleurs amènent deux pièces et, h moins 
de 300 mètres de distance, font feu. Les 
blockhaus, l'un après l'antre, sont réduits 
on mines. Le passage est ouvert. » 

L'auteur de l'article ajoute oue la ba-
taille a continué jusqu'à In fin de la jour-
née, et rfuë les chasseurs de Driant ont 
opposé une résistance acharnée, le colo-
nel quittant la position le dernier, alors 
qu'elle était devenue intenable et nu'il se 
troifva.it submergé par des forces supérieu-
res. 

SIR E. (iREY 
ruine une Manœuvre allemande 

ei saisit 50 millions de valeurs 
Londres, 14 avril. — Pour rétablir dans 

une certaine mesure leur crédit aux Elals-
Unis et y combattre la baisse du mark, 
les Allemands avaient trouvé ce moyen, 
commode, de meltrt à la poste en Hollande 
de grandes quantités de titres que tr;iim-
portaient en Amérique les paquebots hol-
landais. Mais les autorités britanniques 
curent vent de cette manœuvre, et elles 
firent Intercepter ces courriers et saisir les 
litres on question Sir Ed. Grey vient d'an-
noncer que la valeur des titres saisis s'é-
lève à environ 50 millions de francs. 

La Presse aiirmanae ei 
les Déclarations de M. âsqmtb 

Genève, 14 avril. — La « Gazelle de la 
Croix» compare le discours de M. As-
qu'rl.h k ; i combat d'arriôre-gardc : 

» M. Asquuh, dit lu journal, n'use plus 
patièr énorgiquement de la destruction du 
miHtai'igme allemand; il y û simplement 
fait une allusion Vûcuc. li est contraire à 
loule réalité que l'Allemagne ait aspiré ù 
l'h^émOnip européenne. Si M. Asquith 
nie' que I Liilonte nspirc à la destruction 
do lu vie nationale allemande, mille preu-
ves'peuvent en être fournies pur'les ex-
Iraïfs do la littérature dp guerre en An-
gleterre; ce qui peut nous réjouir, c'est 
que le ministre anglais est obligé de né 
plus être hussi milieuI dans ses inten-
tions.'» ... 

W/iiGu/olle de Frunriorl » déclare le 
, iceui <i> eur en ce qui concerne lu Bel-
gique') certaines paroles rappellent lu dé 
rbi<;.!;• >ii du chancelier sur le.s bonnes re-
lation' entra les Et/ils onrès la auerre. 

L'ESPAGNE 
parle 

La Situation semble très difficile 

Madrid, U avril. — Dans les milieux in-
formés, on considère la situation entre 
l'Espagne et l'Allemagne comme difficile. 
Le gouvernement espagnol, dit-on, doit 
exiger la liberté absolue de la mer; les ar-
mateurs la réclament énergiquement, au-
trement les navires resteront dans les 
ports. Or, la situation économique ne per-
met pas qu'il en soit ainsi L'Allemagne 
devra donc donner à l'Espagne des garan-
ties formelles, sinon des représailles se-
ront-exercées sur les navires allemands 
qui se trouvent dans les poi# espagnols. 

Les Notabilités espagnoles 
de France protestent 

contre ia fti aterie bock 
Paris, H avril. - Les notabilités espa-

gnoles risiti uit en France : ai listes el écri-
vains, groupée sans distinction d'opinion 
politique, viennent de se constituer «g (je 
mité. Leur nrciiiioro démarche B élé, dits 
qu'on a eu coniii inal.iun à Paris. île lu n uit 

»d« Granados et des nulles Espagnols voya-
geant n bord du « Susses », du « vig« » cl du 
d Santundi'i'iuu », et de la deslruclion de 
ces trois batcuux, d'envoyer en protesta-
tion conlre ces attentats ' un télégraimin 

! au président du conseil, en réclamant rrif 
i me des représailles. 

a conclu un Accord économique 
avec l'Allemagne 

mais elle reste fidèle à l'Entente 

Une Manœuvre allemande 

: Paris, li avril. - l'ar I'. S. F., le gou-
vernement allemand a lancé un Message 
annonçant aux Etats neutres qu'il vqnnit 
de conclure un accord avec le gouverne-
ment roumain en vue de faciliter l'échan-
ge des marchandises entre les deux pays. 

Les deux gouvernements s'engagent ù 
autoriser l'cxp'ofta'tion de leurs produits 
respectifs au profil de l'autre partie con-
tractante, dans la mesure où le permet-
tent les besoins propres du pays, à l'ex-
ception du matériel de guerre. 

Les deux gouvernements s'engagent, en 
outre, en principe, à s'accorder mutuelle-
ment le transit des marchandises prove-
nant d'autres Pays. 

Par cet accord, dont l'exécution sera as-
surée par des mesures spécialement pré-
vues, les deux gouvernernc-nls projettent 
de rétablir, ' dans la mesure du possible, 
les relations économiques entre l'Allema-
gne et la Roumanie qui ont beaucoup 
souffert des suites de la guerre, et de les 
faciliter conformément aux intérêts réci-
proques des deux pays. 

Cette information, croyons-nous, a été 
confirmée dans sa teneur générale. Elle 
donne lieu à une mafloêpvre de l'Allema-
gne. En effet, ses journaux s'efforcent de 
grossir la valeur de l'arrangement inter-
venu, ils prétendent, pour exciter contre 
les alliés l'opinion roumaine, que la Rus-
sie et l'Angleterre, à la suite de la Confé-
rence de. Paris, ont interdit tout transit et 
toute exportation vers la Roumanie, -lis 
annoncent une crise ministérielle à Buca-
rest, et l'arrivée au pouvoir de Mi Mar-
ghilomun. 1 

Il n'y a pas lieu d'attacher de valeur à 
ces allégations. La première est radicale-
menl fausse. Jusque vers février, les rap-
ports commerciaux avaient été très diffi-
ciles entre l'Allemagne et la Roumanie, 
et le gouvernement allemand avait adres-
sé au cabinet roumain plusieurs notes 
comminatoires au sujfft des contrats de 
livraison de céréales que ce dernier avait 
passés avec les puissances de l'Entente. 

U serait illégitime de conclure de .cet 
arrangement a un changement dans lté 
politique du .gouvernement* roumain, et 
une haute personnalité déclare : La Rou-
manie demeure fidèle à son amitié pour 
VEnlenle, son orientation politique n'est 
altérée en rien pin les négociations qui 
viennent d'avoir lieu. Le.-? événements ul-
térieurs pourront prouver que pour avoir 
établi avec VAllemagne un u mod.us Viven-
di » économique, nous n'avons aucune-
ment sacrifié nos aspirations de toujours. 

'êm te Balkans 
PAS DE CHANGEMENT MINISTERIEL ! 

EN GRECE 

Athènes, li avril. — Les journaux mi-
nistériels démentent qu'il doive intervenir 
actuellement un changement ou un r^ma-
niemenl dans le cabinet puisqu'il n'est 
survenu, disent-ils, aucun événement de 
nature ït modifier la politique actuelle. 

n Hollande 
L'Echec des Intrigues 

contre i Entente 
AuidletUam, 1-4 avril. — Le « 'i'elegraaf » 

dit que M. von Plelm, l'ancien directeur 
do l'ageuce Wolff ù Londres, et M. von- j 
der Ueydl, agcnl allemand dans la môme 
ville avant la guerre, habitent maintenant 
la Hollande. Us purent aider la légation 
d'Allemagne à propager la futile nouvelle 
de la prétendue violation prochaine de La 
neutralité hollandaise par l'Angleterre. On 
sait que le gouvernement français a fait 
récemment une démarche auprès du gou-
vernement hollandais pour l'assurer quo 
ni la France ni Aucune de- puissances 
alliées n'eurent un seul instant la pensée 
de porter atteinte, soit directement, soit 
indirectement, à-lu neutralité el ù l'indq 
pontlance de lu, tfullaiide. Aujourd'hui, la 
presse publie une information officielle 
portant à la connaissance des Hollandais 
la communication fuite par le ministre de 
France nu nom de son gouvernement. 

L'Appel îles Sei|és ' 
sous les Drapeaux 

\AÎ Havre, li avril. - S'inspirui'il de 
l'exemple de la Grande-Bretagne, le con-
seil des ministres belge a décidé d'établir 
le recensement de tous les civils belges 
cul.ro vingt-cinq et trente-cinq ans. Les 
Belges de celle catégorie qui résident sur 
le territoiie français non occupé par l'en-
nemi, en Grnnde-liieUigne, en Hollande 
ot dans les nul ces paya neutres, seront in-
vités ù se faire Inscrire auprès des anlo-
rilés locales 11 ii'csl que;-lion, pour le. mo-
ment, que d'appeler SOu,s les drapeaux le-
«Hbnttlires entre les limites d'Ages pré-
cités. , . i 

e /•io M ex 
/.APATA AUX rtSW^OOlLïâ DE1 MEXICO 

Mexico, li avril. - Les Irottp.' du gè 
lierai /.a pu tu ont Occupé plusieurs locali-
tés distantes do 15 à "0 kilomètre* 
Mexico. 

LE « RENAUDIN » 
finit héroïquement 

Magnijiqtu abnégation de l'Equipage 
Paris, li avril. — Un communiqué la-

conique en quelques lignes a annoncé la 
perte du torpilleur d'escadre « Itonuudiu », 
le 18 mors. Le ntKenaudin » avec deux au-
tres torpilleurs et trois torpilleurs ita-
liens, appuyés par un croiseur anglais, 
étaient parfis de Brindisi le 17 nu soir 
pour reciicrcHcr des sous-marins ennemis 
et explorer la côte albanaise. 

» Le groupe se déploie, rapporte un des 
acteurs du drame qui va se jouer, lais-
sant deux milles d'intervalle entre cha-
que navire; il perd de vue le croiseur an-
glais. Le « llenaudin » et son camarade de 
combat, le ii Commnndant-Bory », mar-
chent sur Durazzo. Le temps est beau, la 
mer, plate, reluit sous le clair de lune. 

» A 5 li; 45 du matin, le « Rcnaudiri » 
part en avant pour explorer la baie dù 
Drin. Le commandant de Boisanger est 
debout sur la passerelle. Près de lui, le 
Commandant de Hobilant lui montre des 
■natures dans le port de Durazzo. Tout à 
coup, le premier maître de timonerie, E. 
Gallois, qui remplit les fonctions d'offi-
cier de quart, s'écrie : « Sous-marin par 
tribord ! » « A droite 25 ! » ordonne le com-
mandant. 

» Le « Renaudin » vient sur la droite tan-
dis que l'armement de3 pièces court à son 
poste prêt ù ouvrir le feu dès que le sous-
marin émergera. De la hune, le charpen-
tier Bellon suit la torpille qui fend la mer 
presque à fleur d'eau, semblable, dit-il, « à 
un marsouin. » Un instant on croit qu'elle 
va passer sous le « Renaudin ». Non, hé-
las ! Elle frappe en plein milieu, le cou-
pant littéralement en deux. 

» Le bâtiment se rompt en tronçons qui 
se dressent verticaux. Toutes sortes d'ob-
jets surnagent, parmi lesquels — c'est une 
chance — un des petits canots i.eberthon. 
Le quartier-maître commis Cadic s'est dé-
jà hissé dedans et parvient à y harger 
l'enseigne de vaisseau, très grièvement 
blessé, affreusement brûlé, mais -fui ne 
songe guère à lui-môme et n'a de pensée 
que pour son commandant, le lieutenant 
de vaisseau Hardy, disparu avec son 1 )'-
liment.. 

» Le commandant de Boissanger et le 
commandant de Robilant, étonnants de 
calme, donnent des ordres, dirigent le 
sauvetage, faisant passer dans le canot 
tes blessés et les hommes à bout de force. 
On se transmet de proche en proche leurs 
indic.ilions sans que personne de ceux qui 
surnagent ne songe à accaparer le canot, 
pour soi. 

» Le sous-marin ennemi émerge à nou-
veau. Va-t-il capturer ceux qui se débat-
tent parmi les épaves ? Mais le « Com-
mandarii-Bory » arrive à toute vitesse. Le 
lieutenant de vaisseau Carrel, qui le com-
mande, n'a pas hésité malgré le péril; il 
manœuvre prudemment et habilement. 
Déjà ses embarcations ramènent les sur-
vivants. Parmi eux, le commandant de 
Robilant, qui a sauvé un marin, et le 
commandant de Boisanger. Mais celui-ci 
ne veut accepter aucun soin avant que le 
salut de tous ses hommes ne soit complè-
tement assure. 

KOMHEUR A CES BRAVES 

» Cette triste épreuve qui nous fut impo-
sée par les hasards de la guerre, sert du 
moins à mettre en vedette la hardiesse 
des Français et alliés, leur solidarité dans 
le péril, leur mutuel dévouement. L'ar-
mement de la pièce avant qu'il aperçût le 
sous-marin n'eut pas de doute sur le sort 
inévitable réservé au « Renaudin ». Ce-
pendant, personne ne bougea de son pos-
te, chacun étant seulement attentif à veil-
ler le sous-marin ennemi prôt ù le couler 
quand ii se présenterait devant la ligne de 
mirei 

» Dans son rapport, le commandant de 
Boisanger résume ainsi les sentiments de 
se3 hommes survivants : » Ils n'ont pas eu 
un mol qui trahit autre chose que la dou-
leur de la perte de leur bâtiment, de leurs 
camarades et l'amer regret de n'avoir pu 
maire à l'ennemi. » 

Sse Premier " Bleuet" qui ait abattu 
un Âv.on allemand 

Marseille, li avril. — Dernièrement, une 
dépêche signalait qu'un jeune aviateur de 
la classe 17 avait pour coup d'essai tombé 
un fokker. Le premier « bleuet » qui abat-
tit un avion allemand esl un jeune Mar-
seillais. Voici les renseignements donnés 
par la mère du jeune homme sur le duel 
aérien qui so produisit le 3 mars ; 

« Deux aviateurs français, pilote et ob-
servateur, partis en reconnaissance, se 
trouvaient au-dessus des lignes ennemies 
quand deux avions de chasse allemands 
du type fokker se dirigèrent vers eux dans 
l'intention évidente de leur livrer combat. 
Arrivés ù 2,500 mètres environ,-les deux 
fokkers se séparèrent : le plus prêché s'é-
lançait directement, sur l'appareil français 
■qu'il assaillit de face et par dessous; l'au-
tre, ayant décrit une courbe en bailleur1, dé-
passait notre avion, puis revenait sur lui. 
Il se disposait à surprendre ainsi le Iran-
cals par derrière, tandis que celui-ci se-
ra il Sjlgflgé avec le premier fokker. De 

Vettc manière il comptait lui couper la re-
traite. 'fi..i *<■>■ Sii'i '■ 

i » Foi i vmit résolument sur le premier ad-
ivèrsairé, les nôtres manoeuvrèrent de fa-
çon à placer ceux qui le montaient dans le 
champ de leur mitrailleuse, et le luiliuil-
leur, insouciant des balles qui WHIumnl 
autour de lui, ouvrit à 50 mètres un feu 
nourri et d'une précision telle que: i'oie ou 
allemand, bientôt privé de son condition r, 
mortellement atteint, cabra brus^Uenien] 
et, après une effroyable glissade SUT l'ai-
le, rabattit comme une pierre. 

■»' l,e second fok'ker'se trouvait ulojiv a 
200 mètres de l'aéroplane vielorij^v-Re-
doHi.-Mii le BOÏI de son ivinfuM', il Ri.api 
fcslail. petf de zèle à eWnoo'V. Lorsque'nos 
aviateurs sé relniirrièJ*^1' contre lui, il vira, 
il.; bord cl s'enl io' a hnite \ ilese.e. » 

LE CONFLIT 
entra-le Mexique et les Etats-Unis 

s'aggrave 

La Noie <!u Mexique aux E ?t(>H: "s 

Washington, 14 aviil. — Dans la Noto 
envoyée par le Mexique aux Etats-Unis, 
le général Carranza expose que les trou-
pes américaines ont pénétré au Mexique 
sans autorisation. 

L'autorisation -de pénétration réciproque 
sur les territoires mentionnés dans les 
Notes précédentes ne visait que le cas de 
renouvellement d'incursions du genre de 
celles du général Villa. 

C'est à la suite rf*un malentendu que les 
Etals-Unis ont entrepris l'expédition con-
tre le général Villa; il n'y a fumais eu 
d'accord formel à ce sufet avec le Mexi-
que. 

Cette expédition a atteint son but, qui 
était la dispersion de la bande du général 
Villa, et comme les troupes mexicaines 
suffiront "a présent à disperser la bande 
du général Villa, le général Carranza es-
time que l'heure est venue de traiter aven 
les Etats-Unis la question du retrait dos 
troupes américaines du territoire mexi-
cain. _ 

Les États-Unis refusent 
Washington, 14 avril. — La Note du 

général Carranza complique la situation, 
mais on dit, dans les milieux officiels, 
que les Etats-Unis ne retireront pas leurs 
troupes, pour le moment, du moins, et 
que la poursuite des bandits du général 
Villa va continuer avec vigueur pendant 
la discussion avec le général Carranza. 
Les Troupes américain es 

sont ait iquéefc 
Washington, 14 avril. — Les troupes 

américaines auraient essuyé des coups de 
feu on traversant Parral, dans la pro-
vince de Chihuahua. Les hauts fonction-
naires estiment l'incident minime et dé-
clarent que la garnison du général Car-
ranza n'est pas impliquée dans l'affaire.: 
Mais, d'après des renseignements d'au-
tre source, l'affaire de Parral est plus sé-
rieuse qu'on ne le dit : la population mexi-
caine aurait attaqué les troupes américai-
nes; û s'en serait suivi deux petits com-
bats, un cavalier aurait été Rie, un autre 
blessé et de nombreux civils mexicains, 
auraient été tués. 
Siiuailon embarrassante 

du Président Wilson 
Washington, 14 avril. — La Note adres-

sée au gouvernement des Etats-Unis par, 
le général Carranza est considérée conv 
me une impertinence, et jamais aucun 
des documents au moyen desquels le gé-
néral Huerta a autrefois cherché à porter 
atteinte à la dignité du président Wilson' 
n'a été aussi audacieux. On se demande; 
ici quelle décision prendra le président 
Wilson. Il risque d'engager les Etats-Unis 
dans une longue guerre avec le Mexique, 
sans grand espoir de capturer le bandlL 
D'autre part, le rappel des troupes améri-
caines fournirait aux ennemis politiques; 
du président une excellente occasion pour, 
le blâmer d'un fiasco qui serait encore 
plus humiliant que l'échec de l'expédition 
dirigée contre la Vera-Cruz. 

ETATS-UNIS ET ALLEMAGNE 

ha Situation s'aggnave 
Washington, 14 avril. — La proposition 

d'arbitrage soulevée par l'Allemagne a 
provoqué une déclaration dans les cercles, 
officiels, à savoir qu'on ne peut soumet' 
Ire à l'arbitrage une question dans la-
quelle la vie de svfets américains esl mise 
en feu. 
La Réponse américains poaixâii 

conduire à la Rupiurfl 
Londres, 14 avriL — On apprend que 

la Note des Etats-Unis qui doit être adres-i 
sôe prochainement au gouvernement alle-
mand sera conçue en termes énergiques. 
On considère comme possible qu'elle abou< 
tisse à une rupture de relations diploma-
tiques. 

Effectivement, dans les milieux offl< 
ciels, on déclare dès ù présent que le gou-
vernement, américain prépare une infor-
mation sur les violations allemandes du 
droit dans la politique sous-marine. Cette 
information constituera les bases d'une 
accusation contre l'Allemagne qui sera 
communiquée au Congrès et envoyée à 
l'Allemagne comme le dernier mot des 
Etats-Unis, sans permettre de discussion 
diplomatique entre le gouvernement des 
Etats-Unis el le gouvernement allemand. 

Le Coup de Gi âcs 
New-York, 14 avril. — La nouvelle quo 

les alliés possèdent les preuves de l'iden-
tité du sous-marin qui torpilla le « Sus-
sex » a causé une grande sensation. C'est 
le coup de grâce donné à l'échafiiudai/e 
des fausses déclarations de la d&ptomalii 
allemande. 

Déjà le département d'Elu 1, pense a uti-
liser cette preuve accablante pour con-
fondre l'Allemagne dans la mise en de-
meure que les Etats-Unis ont l'totenlitoi 
de lui adresser. 

L'opinion attend du préshleni, Wilson la 
réalisation de cette intention avec fermeté, 
car pour elle celle réalisation esl In seuiù 
ressource, pom; le président des filais-
Unis de jeenscm'r l'honneur A son pav's. 

Pr, tpc fl ' ihcièrfl ii f'yw-Yji l; 
New-York, Jî avril. — Les valeurs da 

bourse .ont subi une Lui. e générale en 
raison dù bruil que le cohilo Beruslorf' 
cçVru.ses passeports d'ici S une quinzai-
ne do jours.. La .rumeur avait pris n'a 
snnec dans les bureaux d'un sgenl de 
ehttnfie ayant des attaches à WasBinglon 



LA PETITE GIRONDE 

DE 1-A HUIT 
l/n Document curieux 

li'État^ajof allemand 
dépeint 

la Situation militaire 
-TOUTVA BIEN 1TOUTVABIEN! 

Parie, 14 a\ril -- Sous ce titre : « Le prin-
«mps de guerre allemand », ie grand état-
major allemand vient de communiquer à la 

tresse un récit « ofiiciel » des événements 
îilitaires du mois dernier. Le récit débute 

»ar des considérations générales sur l'in-
tégrité du territoire national et ne parle 
gue d'une façon .sommaire de la bataille 
8e Verdun. Il maintient, contre l'évidence, 
jue le fort de Vaux a été pris par les trou-
ves allemandes, en ajoutent qu'elles n'ont 
eu s'y maintenir. 

Suit cet aveu : u L'attaque dir igée du 
nord et du nord-est — c'est-à-dire, l'atta-
/jue par notre secteur du nord et par la 
.Woëvre -- est pom- ainsi dire arrêtée de-
puis le 10 mars. 

» L'ennemi, en effet, reconnaissant la 
jjravité de la situation, a amené des deux 
fôtés de la Meuse des foi-ces extraordinai-
rement importantes (sic). » 

La relève de nos troupes par des troupes 
anglaises en Artois est signalée en ces ter-
-nes : » La conséquence la plus notable de 
:a bataille de la Meuse est le retrait et le 
remplacement par les Anglais des troupes 
françaises entre A-rmentières et Arras. et, 
idus tard, jusqu'à la Somme. » 

Sur le front russe, on avoue le succès 
remporté par nos alliés au sud du lac de-
Narotch : « Nous avons reporté notre ligne 
îur une nouvelle position, que nous avons 
depuis lors conservée sans fléchir. » 

Mais il n'est pas question de leur avance 
non moins importante à l'ouest de Jaeobs-
îadt. 

Enfin, l'état-major glisse en passant cet-
te affirmation que « sur le front du Cauca-
se, les Russes, qui avaient commencé par 
une marche victorieuse, ont pu être arrê-
tés ». 

C'est une affirmation au moins liordie au 
moment où nos alliés se rapprochent • de 
Trébizonde, menaçant Erzindjian, et déta-
chent" une colonne dans la direction de 
Diarbékir, envahissant ainsi toute l'Armé-
nie orientale. 

DES EXHORTATIONS SIGNIFICATIVES 
.Le curieux document se termine par les 

exhortations suivantes : 
« Il ne reste à nos adversaires qu'une 

»eule espérance : la guerre de la faim, l'ex-
pédient Je plus misérable et le plus inhu-
main. La Conférence de Paris prouve que 
nos ennemis ont la généreuse intention de 
resserrer encore davantage le blocus, de 
nous priver plus radicalement encore de 
toute Importation. Ce plan diabolique 
échouera à son tour contre l'inébranlable 
volonté de la nation allemande. 

«Nous perfectionnerons de joui' en jour 
nos méthodes degestionetde répartition ali-
mentaires. Le printemps qui commence et 
l'été feront jaillir d'abondants trésors du 
eol de la patrie, par les soins dilligents de 
eeux qui sont demeurés au foyer. Notre 
peuple soutiendra de toute son abnégation, 
par l'acceptation joyeuse des petites priva-
tions, la lutte que mènent nos frères-sui-
tes champs de bataille; à son tour, notre 
armée réduira de bon cœur ses prétentions 
pour donner au. pays l'exemple éclatant 
d'un sacrifice gaîinent consenti. » 

Ainsi, le soldat est convié à serrer de 
quelques crans sa ceinture, et cela malgré 
les abondants « trésors » dont regorge le 
ïOl national. 

A ce tableau peu enchanteur, nous n'a-
{outerons aucun commentaire, sinon que la 
situation n'a pas changé depuis lors. L'en-
nemi a prononcé, le 9 avril, une grande of-
fensive sur la rive gauche de la Meuse. Le 
front d'attaque était de 20 kilomètres. Le 
gain a été de 500 mètres dans notre tran-
chée de première ligne devant la cote 295 
du Mort-Homme, et les jours suivants, l'of-
Vwn've s'est morcelée. 

La Guerre en Orient 

Sur le Front fusse 
UNE GRANDE ESCADRE 

DANS LA MER NOIRE 
Halo, }4 avril. — Les Russes prépare-

raient dans tons leurs ports do la mer 
Noire, surtout à Sébastopol, une très 
grande escadre de navires de guerre. Un 
■w-sey, grand noinbre de matelots de la 
mer Baltique y seraient arrivés ainsi 
qu'une partie des ouvriers des arsenaux 
île marine du Nord. 

UNE COMMANDE 
DE 250 SOUS -MARINS 

Washington, U avril. — Le gouverne-
ment lusse vient do passer aux Etats-
Unis nna commande de 250 sous-marins, 
qui seront construits par l'Elciiie Beat 
Company.  4 L. 

La Révolution chinoise 
UN COMBAT A CANTON 

Hongkong, 13 avril. — Un combat a eu 
lieu hier xiur à Canlon. Les troupes so 
l©nt opposées au débarquement des ré- I 
volulkmnaircs, dont MO ont été mis hors 
do c-'.nbat, ' 

LES RUSSES 
sont Maîtres de la Perse 

On se débarrasse des Allemands 

Pétrogiad, 14 avril. — La ville de Cbi-
j rai, qui était le seul centre encore placé 

sous l'influence allemande, a fait sa sou-
mission. La gendarmerie et la population, 
encouragées par la présence des Russes 
à Ispahan, ont renversé le gouvernement 
révolutionnaire et emprisonné ses chefs, 
dont l'un était Allemand el l'autre Sué-
dois. . ■.'.'. - . « 

SITUATION DIPLOMATIQUE 
DELICATE ENTRE LA GRECE ET LES 

ALLIES 
Athènes, 14 avril. — La situation diplo-

matique en Grèce est redevenue délicate 
par suite de l'attitude peu complaisante 
du gouvernement grec concernant les me-
sures telles que Foccupalion temporaire 
et les facilités à accorder sur les voies 
ferrées. 

L'AFFAIRE DES SACS 
Athènes, 14 avril. — L'affaire des 30,000 

sacs a été soulevée ce soir au Parle-
ment. Le premier ministre a déclaré que 
tout ce qui a été publié à ce sujet de com-
promettant pour les membres du cabinet 
est sans fondement. 

Il a ajouté qu'il ferait le récit de toute 
cette histoire demain ou samedi. 

LES CONSULS ALLIES ACCLAMES 
A PATRAS 

Patras, 14 avril. — Le consul de France 
et son collègue anglais ont été l'objet de 
manifestations très sympathiques de la 
part de la population grecque de Patras 
a l'occasion de la Fête nationale grecque. 

DES COMITADJIS ATTAQUENT 
UN POSTE GREC 

Athènes. 14 avril. — Une bande de co-
mitadjis et soldats bulgares a passé clan-
destinement la frontière et a été attaquée 
par les soldats du poste grec. Lés Bulga-
res prirent la fuite, abandonnant le chef 
de bande, Izof, tué; le comitadji Jovan, 
grièvement blessé, et quatre autres légè-
rement blessés qui ont été fasts prison-
niers. Du côté grec, il n'y a eu aucune 
perte. 
UNE ESCADRILLE D'AVIONS 

BOMBARDE PODGORITZA 
Athènes, 14 avril. — On mande de Sa-

Jonique que 22 avions français ont volé 
hier au-dessus des positions de Podgo-
ritza, dans la région de Guevgueli, et ont 
lancé une centaine de bombes qui ont, 
causé des dégâts importants. 

Ils sont rentrés indemnes. 

CONCENTRATION ET PREPARATIFS 
BULGARES 

Salonique, 14 avril. — Les Bulgares font 
depuis Pétrilch jusqu'à l'embouchure de 
la Mesta de fiévreux préparatifs militai-
res. De nouvelles routes carrossables sont 
construites, et les ponts en bois sur le 
fleuve sont entièrement réparés et renfor-
cés. Aux environs de Nevrocop sont con-
centrées deux divisions bulgares; des ré-
giments isolés se trouvent dans les villa-
ges de Mshomia, Nevrocop et Melnik. Ces 
troupes appartiennent à l'armée de cou-
verture. Un régiment d'artillerie est con-
centré aux environs de Melnik. 

Aux environs de Cioumouldjina, se trou-
ve concentrée la 10e division bulgare; cinq 
régiments entre Dedeagntch et Xanthi, el 
un régiment d'artillerie de montagne A 
Yennidje. -

Dans l'aérodrome installé par les Alle-
mands à Xanthi, il y a quinze aéroplanes 
allemands et quatre dans celui de Ciou-
mouldjina. La 10e division bulgare, dont 
l'état-major siège dans cette dernière, vil-
le, est commandée par trente-cinq offi-
ciers supérieurs allemands. 

L'ORDRE REGNE EN BULGARIE I 
Pélrograd, 14 avril. —- Une personne 

bien renseignée ayant quitté tout récem-
ment Sofia, communique quelques détails 
intéressants au sujet de la situation en Bul-
garie. Cette personne déclare que les bruits 
suivant lesquels la Bulgarie serait, mena-
cée d'une révolution ne méritent aucun 
crédit. Dans l'armée bulgare règne une 
discipline très sévère, excluant toute éven-
tualité de soulèvement. Un régime de fer 
analogue contraint la population à la plus 
extrême réserve politique. Les prisons re-
gorgent et des sentences de mort sont pro-
noncées quotidiennement. Les gens expri-
mant leurs sympathies pour la cause des 
alliés sont immédiatement poursuivis. 

LE PREMIER MINISTRE ROUMAIN 
DEMANDE LA CONFIANCE 

Bucarest, 11 avril (relardée dans la 
transmission). — M. Bruliano, président 
du conseil, a convoqué la niujorité parle-
mentaire et a prié les députés gouverne-
mentaux de voter tout ce qui est à voler 
dans les séances de nuit, la session par-
lementaire devant êlro clause jeudi pro-
chain. 

M. Bruliano a déclaré : 
<i Grâce à lu confiance qui m'a élé ac-

cordée actuellement et pour l'avenir, j'ai 
pu trouver l'autorité nécessaire à l'inté-
rieur et à l'extérieur. Ayez confiance en 
moi aujour d'hui nomme hier, car indépen-
damment do votre confiance habituelle, 
j <UiÂT'lV's une heurouso expérience depuis 
le début >i» ia guerre européenne. 

».l ai espoir i„ réussir, et notre victoire , 
sera la victoire nn,.!,^ fa parti libéral et 
du pays. », * ■ 

Pevant Verdun 

L'ENNEMI 
cherche son souffle 

L'ACTION SE RALENTIT 
COMME EN FEVRIER ET EN MARS 

Paris, 14 avril. •— C'est la troisième 
journée de répit que s'accordent tes Alle-
mands depuis la reprise de leur offensive 
générale contre Verdun, tentée, vainement 
au début de ta semaine. Les dernières 
vingt-quatre heures se sont encore pas-
sées sans incidents, à part une petite at-
taque qui a complètement avorté contre 
nos. positions au sud de Douaumont. 

L'action se ralentit donc exactement 
comme en février et en mars. Après des 
assauts réitérés et acharnés, l'infanterie 
allemande reste pendant pluiteur* fours 
dans ses tranchées, se préparant à un 
nouvel effort, tandis que l'artillerie lour-
de adverse continue d labourer méthodi-
quement les positions d'assaut sur les 
deux rives de la Meuse, en les submer-
geant en quelque sorte sous le déluge de 
ses obus de gros calibres. 

Nos batteries s'emploient d'ailleurs à 
leur répondre efficacement, comme doit le 
reconnaître aujourd'hui le communiqué al-
lemand lui-même, et de plus en plus, elles 
prennent une part active dans ce duel. 

Cette bataille, parvenue aujourd'hui à 
son 53e jour sans que l'ennemi ait pu en-
tamer nos lignes principales de défense, 
prend nettement le caractère d'une bataille 
d'usure. Seulement, il n'est pas douteux 
que l'assaillant *'y use plus que le défen-
seur. Attendons sans impatience l'heure 
de la riposte. ■ 

Les Allemands s'efforcent 
d'équivoquer sur le Chiffre 

de leurs Pertes 
Paris, 14 avril. — La presse allemande 

insiste de nouveau sur les difficultés 
énormes que la nature des lieux et l'ha-
bile courage des Français opposent à 
l'avance allemande devant Verdun. La 
propagande allemande n'a qu'un souci : 
celui de déclarer que les pertes de l'ar-
mée du kronprinz, poux importantes 
qu'elles soient, sont inférieures aux per-
tes françaises. L'Agence Wolfî transmet, 
de son côté une dépêche officieuse qui 
entreprend de réfuter les chiffres publiés 
récemment dans les pays neutres et dans 
la presse française sur les pertes alle-
mandes. 

Les prétendues rectifications portent ù 
faux Ainsi, l'Agence Wolff écrit fière-
ment : « Notre 18e corps aurait perdu 
17,000 hommes dans l'assaut contre le 
village et le fort de Vaux; or, ce corps 
n'a pas pris part aux combats de Vaux. 
En réalité, i' n'a jamais été dit que le 
18e corps avait été engagé devant Vaux. 
On a simplement estimé à 17,000 hom-
mes les pertes du 18e corps, et à ce chif-
fre l'Agence Wolff n'oppose pas de dé-
menti. 

L'Agence officieuse, tout en déclarant 
« fantaisiste » l'estimation à 200,000 du 
chiffre de pertes allemandes, convient 
implicitement qu'elles furent considéra-
bles. « Les Français, -écrit-elle, évaluent 
les pertes allemandes à 200,000 hommes. 
Fort heureusement, nos pertes ne sont 
nullement en proportion avec l'importan-
ce des gains acquis. En outre, parmi les 
pertes il faut compter un énorme pour-
centage de soldats légèrement blessés. 
Le nombre des prisonniers fait par les 
Français est insignifiant, car, seuls, quel-
ques soldats trop audacieux se sont aven-
turés trop loin. » 

C'est ainsi que le gouvernement alle-
mand espère combattre l'angoisse qui 
étreint l'Allemagne à la vue des nom-
breux trains de blessés venant de Ver-
dun. 

! 

NOTES OFFICIELLES 

Les Nouveaux Membres 
de la Commission de l'Armée 

Paris, 14 avril. — Les différents grou-
pes de la Chambre onl désigné respecti-
vement les nouveaux membres qui doi-
vent siéger à la commission de l'armée, 
augmentée par une décision de la Cham-
bre. 

Groupe radical socialiste : MM. Nou-
lens, René Besnard, René Renoult et Du-
bief. 

Groupe sodulisfe unifié : MM. Laval cl 
Bnrabant. 

Groupe de la gauche radicale : MM. Bc-
na/.el, et, Albert b'avre. 

Républicains de gauche : MM. Boull-
loux et Lafont. 

Gaucho démocratique : M. Galli. 
Républicains socialistes ; M. Maurice 

Viollelte. 
Groupe des non inscrits : M. l'amiral 

Bienaimé. 
' Groupe des droites : M. le iiculenant-
col -i de Halgouët. 

Groupe de la Fédération républicaine : 
M. Paul Beaurcgard. 

L'Action libérale désignera ultérieure-
ment, en même temps que son candidat, 
le successeur du colonel Driant. 

L'Union républicaine radicale et soehi--
lifta avait delà désigné M Millcrnnd.; 

La Guerre de Pirates 

M. WILSON 
décide.,, de se réserver 

Il harangue ses Compatriotes 

Washington, 14 avril. — Dans son dis-
cours au banquet des démocrates, le pré-
sident Wilson a fait allusion à la guerre 
européenne et à la question mexicaine, 
mais sans préciser de quelle façon il en-
tend résoudre les deux problèmes en ce qui 
touche les Etats-Unis. 

Un Appel du Président Wilson 
Washington, 14 avril. — Le président 

Wilson, parlant à un ibaiiquet qui réunis-
sait des démocrates venus de tous les 
Etats de l'Union, a dit qu'il désirait ar-
demment quo les Etats-Unis ne fussent pas 
entraînés dans une querelle qu'i'.s n'ont 
pas choisie; mais il a demandé en même 
temps si le peuple était prêt à entrer dans 
la querelle pour autant que les intérêts 
de 1 Amérique correspondaient aux intérêts 
de l'humanité et s'il aurait le courage de 
se retirer du moment que les intérêts de 
l'humanité seraient préservés. (Applau-
dissements. Cris : Oui 1) 
Les Etats*Unis prennent-Us enfin 

une Décision ? 
New-York, 14 avril. — Le conseil des 

ministres des Etats-Unis aurait décidé 
l'envoi à l'Allemagne d'une nouvelle Note, 
sorte d'ultimatum, qui exigerait la cessa-
tion immédiate des attaques contre les 
vaisseaux neutres armés ou non'armés 
et déclarerait que toute récidive entraîne-
rait « ipso facto » la rupture des relations 
diplomatiques. 

L'Allemagne recevra les preuves 
de ses traîtrises 

New-York, 14 avril. — On mande de 
Washington que le président Wilson et 
le cabinet sont d'accord pour envoyer 
dai.s les quarante-huit heures à Berlin 
les preuves documentaires des torpillages 
illicites commis par les sous-marins alle-
mands. 

Ces documents seront accompagnés 
d'une demande formelle et catégorique des 
preuves de la bonne foi de l'Allemagne et 
de l'observation ■ de ses garanties. 

| Communiqués fantaisistes 

Vapeurs torpillés 
Londres, 14 avril. — Le Lloyd annonce 

que le vapeur anglais « Robert Adamson », 
de 3,000 tonnes, a été torpillé et-eoulé. -L'é-
quipage a été sauvé. 

Rennes, 14 avril. — La goélette «Binl-
caisc », de 120 tonnes, appartenant à M. 
Clémée, armateur à Saint - Pierre - de-
Plesguen, a été torpillée par un sous-
nîarm allemand. L'équipage de vingt-deux 
hommes a été débarqué fi Faîmouth. 

352 Femmes et 145 Enfants noyés 
I,ondrea, 14 avril. — La liste exacte des 

femmes et enfants qui furent victimes des 
sous-marins allemands vient d'être établie 
par l'amirauté anglaise. Sans compter les 
pertes du vapeur « Persia » non plus que 
celles du « Susscx », le chiffre total déjà 
connu atteint 352 femmes et 145 enfante. 

La Réglementation do Blocus 
Paris, 14 avril. — Un projet de décret 

signé de MM. Briond, Roques, Laeaze, 
Doumergue vient d'être soumis à Ja signa-
ture du président de la République. Le 
gouvernement y fait valoir notamment les 
considérations suivantes : 

Le décret du G novembre 1914 a prescrit 
avec diverses additions et modifications 
l'application pendant la présente guerre 
des règles de droit international maritime 
formulée par la déclaration signée à Lon-
dres le 20 février 1918. 

Après entente avec nos alliés, il a paru 
nécessaire de faire mieux préciser que 
les marchandises constituant, par leur na-
ture, soit de la contrebande absolue, soit 
de la contrebande conditionnelle, sont su-
jettes à capture par le seul fait de leur 
destination hostile, directe ou Indirecte, 
manifeste ou cachée. 

D'autre pari, l'expérience a prouvé qu'en 
matière de blocus, la règle formulée dans 
l'article 18 de la Déclaration de Londres et 
mettant à l'abri de la saisie les navires 
transportant vers un port non bloqué des 
chargements à destination d'un port blo-
qué, aboutissait à autoriser les trafics in-
directs des ports bloqués, et à rendre ainsi 
le blocus'pratiquement sans effet. L'appli-
calion de cet article ne se justifto donc pae. 

En Angleterre 
L'Appel des Hommes de 18 Ans 
fournira 300,000 Combattants 
Lombes, 14 avril. — U se confirmait 

h ici* dans les couloirs du Parlement que 
Io gouvernement aurait décidé d'appeler 
sous le.s drapeaux les hommes de dix-huit 
,-ins. Celte mesure aura pour effet d'en-
lever au travail des usines ;ioo,ooo hom-
mes pour accroître d'autant l'effectif des 
troupes combattantes. I<es hommes ainsi 
mobilisés seront remplacés par des ou-
vriers âgés ou «les femmes, de façon que 
la production des munitions ne s'oit pas 
abaissée. 

Ii'EtaHWajop autrichien 
publie 

IBensongessarJIcnsonges 
LES ITALIENS LES RÉFUTENT 

Renie, U avril. — De source officielle, 
la note suivante est communiquée a la 
presse : 

« Le bulletin autrichien du 8 avril ren-
ferme, comme d'habitude, des réticences 
et des falsifications. Il raconte que les 
troupes austro-hongroises ont pris dan.i 
la matinée du 8 une de nos positions au 
sud de Vodel; mais il oublie d'annoncer 
que, peu d'heures après, les nôtres re-
conquirent entièrement lu position, fai-
sant 131 prisonniers, parmi lesquels 5 of-
ficiers, capturant une mitrailleuse, plus 
quelques fusils et outils de guerre. 

» Dans la position reprise, nous trou-
vâmes une centaine de cadavres enne-
mis, parmi lesquels celui d'un capitaine. 

» Le même bulletin, en annonçant l'ô" 
vacuation de notre légère avancée au 
Rauchkopf (que nous avions déjà rela-
tée dans notre bulletin du 8 avril}, veut 
faire croire que les Autrichiens nous fi-
rent 150 prisonniers. De fait, nous n'a-
vons relevé comme manquants dans nos 
rangs que 24 hommes qui, peut-être, fu-
rent faits prisonniers. Mais l'ennemi s 
l'habitude d'altérer la nature des pertCH 
en confondant à sa fantaisie les chiffres 
des morts, des blessés et des prisonniers.-

Naturellement, le bulletin autrichien 
ne dit pas les causes de l'évacuation do 
notre position du Rauchkopf et il passa 
sous silence le fait que. pour obtenir un 
résultat aussi modeste, il eut recours à 
un furieux bombardement par des pièces 
de 340,-150. et 105 et d'autres calibres. 

» Les nôtres se maintinrent valeureu-
sement dans la position pendant de lon-
gues heures, malgré les pertes que leur 
faisait subir le tir des canons ennemis, 
et ce fut pour ne pas exposer nos trou-
pes à d'autres pertes inutiles que la ligne 
fa plus avancée fut évacuée en ordre par-
fait. 

» Encore plus patente est la falsification 
du même bulletin au suiet de l'incursion 
malheureuse d'aéroâ autrichiens à l'aube 
du 7 avril sur la plaine du Bas-Frioul. Le 
bulletin prétend que les gares de Cusarsa 
et San Giorgio-di-Nogaro ont élé atteintes 
avec des résultats visibles; or, la derniè-
re gare ne fut même pas touchée, el dans 
In première, un chantier seulement fui 
atteint avec des dommages insignifiants. 
Nos canons antiaériens empêchèrent, en 
effet, les avions ennemis d'approcher de 
trop près. 

» Le même bulletin emploie nue ex-
pression étrange et même ridicule ponr 
annoncer la perte de deux avions autri-
chiens abattus lors de leur incursion par 
£03 escadrilles de chasse. Le bulletin (Mis-
se sous gftenéë Î£ nombre des appareils 
perdus; il se borne à dire que avia-
teurs anirichiens ne sont pas rentrés; or, 
les aères autrichiens abattus étalent au 
nombre de deux, et nous capturâmes qua-
tre aviateurs, dont un grièvement blessé. 

» Enfin, le même bulletin, pour expli-
quer le résulta! désastreux du raid aê» 
rien du 7 avril, dif que les aviateurs au-
trichiens volaient très bas; or, les deux 
avions ennemis fuient, attaqués & «ne 
grande hauteur par nos aéros qur, en les 
mitraillant, les forcèrent à atterrir. 

» Mais les bulletins ennemis sont bien 
obligés de mentir, afin d'essayer d'expli-
quer les désastres de leur arme aérienne 
qui, du 27 mars au 7 avril, perdit 12 ap-
pareils. 

LE PROCES 
des Réformes frauduleuses 

LIS TEMOINS 

Paris, 14 avril. --- Plusieurs médecin», 
dont quelques-uns exercent dans le dépar-
tement de l'Aisne, viennent faire l'élogé de 
1 honorabilité professionnelle du docteur de 
Saint-Maurice. Quelques-uns des malades 
cm il a soignés expriment le témoigna»1 

de leur reconnaissance. 
I e tribunal invite notamment M. Ma-

nœuvrier, commissaire do police, qui fu» 
chargé par le gouverneur, de Paris de 
foire uno enquête sur Garfunkel. 

II dépose que Garfunkel, réformé ra-
pidement, ainsi que ses principaux pa-
rents, propageait des propos alarmistes 
et s occupait du trafic des décorations 1» 
fait ensuite une déposition assois accablan-
te sur les agissements d'un autre préve-
nu, Runff, agent de Garfunkel, pour les 
réformes frauduleuses, qui n'a pris »),.. 
mandé moins de 40,000 fr, à Mme Fcdls-
teln, légalement prévenue, pour faire ré-
former son mari. Celui-ci n'étant pas ve-
nu en permission, l'affaire n'eut pas de 
suite 

Buis, la daclylogropho do Garfunkel 
certifie avoir été témoin il'une réforme 
frauduleusement obtenue. Eiio a vu Gar-
funkel toucher 10,000 fr. d'un client dont 
elle donne le nom pour lui avoir fuit ob-
tenir la Légion d'honneur. 

A cinq heures commence la série des 
témoins fi décharge, un dire desquel t tous 
les prévenus en faveur desquel,-) ils sont 
venus apporter leur lêmolgnngo «ont aus-
si blancs que neige, 

L'audience est renvoyée ft demain. 



A LA CHAMBRE 
J<a Rééducation professionnelle 

des Blesses et des Mutilés 
tic la Guerre 

Paris, 14 avril — La Chambre discute, RU 

début de la séance, une proposition tendant 
a l'obligation de la rééducation profession-
nelle des blessée et des mutilés de la guerre 
— une de» questions les plus graves de l'heu-
r* présente. 

L'auteur de la proposition, M. Pierre Rn-
mell (Pyrénées-Orientales), rend hommage 
aux Initiatives privées qui ont créé diffé-
rents établissements, tels que celui do Ver-
non pour l'arméo belge et coux Institués 
dans différentes villes, comme à Bordeaux. 
Mais cela est loin de suffire pour le peuple 
dos mutilés, et l'accès des établissements et 
hôpitaux est parfois difficile. C'est pourquoi, 
avant, qu'il soit rentré chez lui, Il y a lieu 
<lc donner obligatoirement au mutilé une 
i<jéduiCi...oii professionnelle et de décider 
légalement quo le chiffre de la pension ou 
dfl ia gratification ne peut être réduit du 
fait de la rééducation professionnelle. (Ap-
plaudissements.) 

M. Frédéric Brunet (Seine), rapporteur, 
dit que la commission d'assurance et de pré-
voyance a voulu surtout taire passer dans 
la pratique la principe du droit à la réédu-
cation posée par M. Ranieil en faveur des 
mutilés. Il expose tes grandes lignes du pio-
let, et, de même quo M. Buffandeau (Oise), 
parlant au nom de la commission du bud-
get, il Invite la Chambre à le voter à l'una-
nimité. 

Voici le» principaux articles qui sont suc-
oeasivenient adoptés, après que M. Métln, 
ministre du travail, eût expliqué que ce pro-
jet accorderait tout ce qui a été fait Jusqu'ici 
en faveur dp« mutilés. 

L'article premier dispose que «tout blessé 
ayant suM une diminution fonctionnelle qui 
ne loi permet plus, sans réapprentissage, 
«l'exercer sa profession ou une autre profes-
sion', peut demander son inscription a un 
centre do rééducation professionnel. La de-
mande est adressée par le blessé, soit direc-
tement au centre de rééducation dans la cir-
conscription duquel il a son domicile, soit à 
l'Office national des mutilés et réformés, qui 
dirige le mutilé sur le centre voisin de son 
domicile, s 

D'après l'article S, après examen de ses 
aptitudes, le centre de rééducation pourvoit, 
«tans la mesure des moyens dont il dispose, 
au placement du mutilé en apprentissage, 
«oit dans une école spéciale, soit dans une 
entreprise publique ou privée, et, s'il y a 
lieu, assure son logement et sa subsistance 
suivant'les moyens locaux, pendant la du-
rée de l'apprentissage. 

Selon l'article 3, « en aucun cas le chiffre 
de la pension ou de la gratification renou-
velable ne peu* être réduit du fait de la réé-
ducation professionnelle ». 

L'article 4 prévoit aux dépense» de l'appli-
Mtlon dé cette loi. 

D'après l'article 5, « pendant la période dé 
rééducation, tant que le mutilé n'est pas 
pensionné, sa famille continue à toucher 
l'allocation militaire ». 

Les articles 6 et 7 organisent la commis-
sion sp'éo'-'" de l'office national et les co-
mités départementaux. 

L'ensemble de ! t. loi est voté à mains 
levées. 

La Question des Loyers 
OU reprend la discussion <le la question 

«les loyers. 

Ajournement des Articles 16 et 25 
M. CruppT, président de la commission de 

législation, annonce que ce matin il a réuni 
cette commission, qui s'est mise en présence 
des résultats atteints et a"recherché la meil-
leure méthode pour aboutir au plus vite 
«taras l'intérêt général. 

Beaucoup d'entre nous, «lit-U, oui pSSâS 
«mêles articles 16 et 25 formaient un tout, et 
«nril fallait lier leur discussion. La commis-
sion vient vous demander de suspendre la 
discussion de ces articles, afin qu'elle cher-
che une solution do la question financière. 
B faut arriver a une solution acceptable 
poux tous dans un mouvement de volonté, 
a'entente commune pour résoudre les gran-
des difficultés qui se dressent devant nous, 
le demandé à la Chambre d'aborder la dis-
cussion de l'article 17. (Applaudissement*.) 

Pas de Saisies contre lac Mobilités 
On adopte l'article 17, en vertu duquel 

« toutes instances contre les mobilisés, tou-
tes procédures d'exécution ou de saisies con-
servatoires sont et demeurent interdites à. 
leur égard pendant la durée des hostilités. 
En conséquence, ceux-ci ne pourront être 
appelés devant la commission arbitrale 
qu'à l'expiration du délai de six mois, d 
compter du Jour où ils auront cessé d'être 
présents sous les drapeaux.». 

Un amendement de M. Turmel, obligeant 
les propriétaires à avertir les autres loca-
taires des poursuites engagées contre eux 
par une lettre recommandée, envoyée quin-
ze Jours a l'avance, est adopté. 

L'article 18 est adopté. Il appliqué les dis-
positions de l'article 17 aux veuves et famil-
les'des militaires morts sous les drapeaux, 
aux femmes des prisonniers de guerre, mê-
me non mobilisés, aux Sociétés en nom col-
lectif, dont tous les associés, et les Sociétés 
en commandite dont tous les gérants sont 
présente sous les drapeaux. 

Sur une question do M. Desplas, M. Igna-
•«, rapporteur, ajoute que ces dispositions 
s'appliquent aussi aux familles des dis-
parus. 

M. Levasseur demande quel sort, sera ré-
servé aux compagnes des soldats décédés. 

M. Vivianl, gardo des sceaux : Juridique-
ment, elles n'existent pas. Il n'y a pas do 
lien droit entre elles et le défunt. Il faut un 
texte spécial pour en créer un. 

L'aitlelo 19 dit : «c L'exercice du privilège 
«m des droits et actions du bailleur peut être 
limité >\ une partie déterminée et suffisante 
du mobilier garnissant les lieux loués et 
servant do gago spécial à sa créance Le 
bailleur peut, si le locataire quitte les lieux 
loués avont le complet paiement des loyers 
cticoro dus et sans fournir une caution suf-
fisante, réaliser le gage affecté fi sa créance» 

M. 4obert (Yonne) demande qu'on M nils-
16 ri»ii o vendra les tmxrhtes d'un mobilisé. 

M. Ignace, rapp tour: I.e momtorium s y 
oppose. Lorsque, malgré le nioratorlum, 
une lui I airudenca a oermii d'axatoar. n/>« 

des saisies-exécution, mais des salsles-ga 
ferles, à rencontre des mobilisés, un dé-
cret l'a interdit et l'arllclo 170 le défend 
formellement. (Très bien.) 

M. Puech demande si une femmo dû mo-
bilisé peut déménager Sfl l'absence de son 
mari. 

M. Ignaoe : Oui, mais le propriétaire pour-
ra, dans un autre local, exercer son droit, 
le prlvilègo suivant la créance. 

M. Levasseur propose de suspendre pen-
dant la guerre l'exercico du droit do gage 
du bailleur sur les meubles du locataire, en 
ne laissant au propriétaire que l'usage de 
la procédure ordinaire, commune il tous les 
créanciers. 

M. Ignaoe, rapporteur : M. Levasseur, en 
croyant venir au secours du locataire, com-
met uno erreur. Il aura aggravé la situation 
du propriétaire au profit des autres créan-
ciers sans profiter au locataire. En suppri-
mant le droit du bailleur sur les meubles 
pour les loyers échus pendant la guerre, U 
enlève toute sanction ù, la loi. 

M. Vivianl, ministre de la justice : Tous 
les locataires, quelle que soit leur fortune, 
échapperont aux poursuites du propriétaire; 
peins si,celui-ci est pauvre. 

L'amendement Levassent est repausré* par 
360 voix contre 114. 

L'article 19 est adopté. 
L'article 80 dispose qu'en tout état de'cau-

se, le locataire est autorisé à quitter les 
lieux loués avant le complet paiement des 
loyers encore dus, ot à enlever les meubles, 
effets, mobiliers, ustensiles et objets néces-
saires H son coucher, à son travail, au Cou-
cher et au travail des membres de sa fa-
mille habitant avec lui, ainsi que ceux com-
posant la salle A manger et la cuisine, le 
tout sans fournir caution. 

MM. Puech et Deshayes proposent d'ajou-
ter à cet article les outils, portraits, déco-
rations, diplômes, etc. 

M. Ignace : Le texte de l'article plus gé-
néral permet de mieux défendre le loca-
taire, mais on ne peut rendre les marchan-
dises insaisissables. L'article 30 rend insai-
sissables les objets nécessaires à la vie et 
permet do eonserver un foyer. Les consé-
quences sociales en sont importantes. 

L'amendement Puech et Deshayes est re-
poussé. 

L'article 20 est adopté. 
Voici le texte da l'article 21 : « La eorm 

pensatlon des sommes versées à titre de 
loyer d'avance avec le montant des termes 
échus pendant la durée de la guerre sera 
ordonnée par la commission arbitrale. » 

M. Puech demande qu'un nouveau loyer 
d'avance no soit perçu que trois mois après 
la décision de la commission. 

M. Ignace fait observer que l'article per-
met aux commissions d'arbitrage d'accor-
der des délais beaucoup plus longs, ce qui 
sera souvent indispensable pour les com-
merçants et industriels. 

M. Puech retire alors son amendement. 
La commission préfère à son propre texte 

celui rédigé par M. Aid y : * Les sommes 
versées a titre d. loyer d'avance se com-
penseront de plein droit avec le produit des 
termes échus pendant la durée de la guerre. 

Ce nouveau t xte est adopté. 
M. Gaffort propose la suppression du paie-

ment des loyers d'avance, les garanties lu 
code civil étant suffisantes pour le bailleur. 

MM. Ignace, Cruppi, Vivianl font observer 
que cette disposition sera mieux à sa place 
ailleurs et proposent la disjonction.' 

La disjonction est prononcée par 267 voix 
contre 210. 

L'article 22 (locations en garni) est ré-
servé. 

L'article 23 est ainsi conçu : « Le paiement 
des loyers ou des indemnités de résiliation 
effectué depuis, le 1er août 1914 no mettra 
oas obstacle à lexercice des droits accordé» 
par la présente loi et pourra donner lieu à 
répétition. » 

M, Sibille propose de supprimer cet arti-
cle contraire à notre législation, puisqu'il 
permet aux locataires d'obtenir du proprié-
taire le remboursement des termes de loyers 
psyêl jeu? sas sema» supérieure à celle 
fixée par les commiseloM arbitrales. 

M. Ignace, rapporteur : Cet article n'est 
pas inséré dans b loi pour donner des es-
pérances de répétition des loyers aux loca-
taires qu» n'y auraient pas droit. I! s'agit 
do ne pas fermer la porte à toutes les re-
vendications légitimes du locataire et de 
proclame»1 que la situation de tous les lo-
cataires doi' être examinée par la commis-
sion dans ira esprit d'égalito. 

Il ne faut pas que le locataire qui a payé 
soit dans une situation inférieure à celle de 
celui qui n'a pas payé. Il faut que celui 
qui s'ést imposé iea sacrifices, endetté pour 
faire Honneur à son engagement, puisse ob-
tenir une compensation' de la commission 
arbitrale en tenant compte de sa situation et 
de sa faculté de payer. (Applaudissements.) 

L'adoption de 1 amendement Sibille sus-
pendrait aussitôt les paiements de tous les 
locataire.» qui verraient avantager ceux qui 
n'ont pas payé et ouvrirait une ère de pour-
suites. (Applaudissements prolongés.) 

M. Puech fait observer que si des locatai-
res contraints et forcés ont payé plus qu'ils 
ne devaient, il est juste que le surplus de 
leur dette leur soit rendu. 

M. Vivianl, au nom du gouvernement, dé-
clare qu'il ne peut pas accepter la répéti-
tion prévue par l'article Î3. il l'a déjà dé-
claré à la commission. 

Cette disposition, dit-il, porte atteinte au 
principe de l'irrévocabilité de la chose ju-
gée. I/e locataire qui a payé volontairement 
obtiendra des délais et une réduction du 
prix devant la commission arbitrale. Vous 
pouvez repousser l'article 23 sans créer à 
Paris des difficultés sociales. (Applaudisse-
ments sur quelques bancs au centre.) 

M. Levasseur rappelle que des milliers de 
locataires, a, Paris, n'ont payé que sous le 
coup do manœuvres odieuses de propriétai-
res, qui ont usé de chantage envers les 
femmes do mobilisés ot abusé de leur fai-
blesse pour leur arracher on acomptes les 
quelques sous de leur allocation. (Applau-
dissements a gauche et à. l'extrême gaucho.) 

M. Ignace : La commission demande le 
vote de son texte destiné a. maintenir l'é-
galité entre les locataires et a laisser toute 
liberté aux commissions d'arbitrage. 

La suppression de l'article 23 est adop-
tée par 325 voix contre 175. 

M. Levasseur : Cest une honte I C'est un 
vote contre Paris I 

Voix à l'extrême gauche : Cert un scan-
dale I 

La suito do la discussion est renvoyée a 
lundi, deux heures. 

La séance est levée à su>t heures trente. 

' LA PETITE GIRONDE 

AU SÉNAT 
La Taxation des Denrées 

Les œufs 

Paris, 14 avril. — Le Sénat poursuivant 
la discussion sur la taxation des denrées 
en est arrivé à la taxation des oeufs. 

M. Lemarie combat cette taxation. 
Il est Impossible, dit-Il, do taxer les coufs 

d'une manière sérieuse, car Us sont de qua-
lités très différentes. Il faudrait donc taxer 
spécialement chaque qualité. Mais comment 
reconnaître qu'un œuf est do tello ou aile 
qualité 1 .i faudra en arriver A la réquisi-
tion chez Io producteur. C'est-à-dire aoe l'o-
pération est Impossible. On veut atteindre 
les Intermédiaires. Mais sans eux, les villes 
ne seront pas approvisionnées. Quant aux 
exploiteurs, les lois actuelles suffisent pour 
les frapper. Les œufs ont augmenté depuis 
la guerre a raison de la consommation, no-
tamment dans les hôpitaux militaires. 

M. Malvy, ministre de l'intérieur: Les 
œufs ont Eutoi des fluctuations de cours con-
sidérables, dans do courts espaces de temps; 
cela prouve qu'il un moment donné, les 
prix avaient été exagérés par les intermé-
diaires. En pareil oas, la taxation Jouera 
utiiemert. 

M. Lemarie : Et comment.se fera la réqui-
sition ? 

Le ministre: Il n'y aura pas de r«r,-ulsii-
tiom chez le larmier producteur, mais il 
pourra v en avoir chez les gens qui accu-
mulent des stock-. 

La taxation des œufs est roponssêe par 
131 voix contre 114. 

La Margarine 

Le président met en discussion la taxa-
tion de la margarine. 

Après un échange d'observations entre 
M. Fabien Oesbron et le président de la 
commission, la taxation de la margarine 
est adoptée par 149 voix contre 100. 

Les Graisses alimentaires 
La taxation des graisses alimentaires, 

comprenant les graisses animales et végé-
tales, est adopté-

Les Huiles comestibles 
La taxation des huiles comestibles est 

mise en discussion. 
M. Louis Martin s'oppose à. cette taxation. 
Le ministre de l'intérieur : Il y a des bé-

néfices exagérés de la part de certains pro-
ducteurs d'huile» comestibles. ■ 

M. Maurice Faure : Pas de la part des pro-
ducteurs d'huile d'olive. 

La taxation des huiles comestibles est 
adoptée par 135 voix contre 99. 

Les Légumes fraie 

La discussion sur ce point est très vive. 
Le président de la commission explique 

que celle-ci a supprimé de sa rédaction les 
mots «choux, poireaux, carottes et les oi-
gnons». Il est entendu que la taxation ne 
devra, s'appliquer qu'aux légumes frais de 
première nécessité et de consommation cou-
rante. 

Une voix à droite : Mais lesquels seront' 
considérés comme tels? 

M. Brager de la Viile-Moysan : Comment 
distlnguera-t-'on entre les bigames de luxe 
et ceux de consommation courante ? 

M. Almond : Les prix excessifs atteints par 
certains légumes frais, le. poireau et le chou, 
sont dus à l'action de. l'intendance. La pro-
duction du poireau et du chou exige une 
main-d'œuvre considérable. Or, celle-ci est 
très chère; de là une réduction de la pro-
duction et une augmentation du prix de re-
vient. 

M. Debierre : Ce n'est pas une raison pour 
repousser la taxe. 

Le ministre de l'Intérieur : Le Sénat a ad-
mis le principe de la' taxation des denrées 
le première nécessité qui ont subi une 
hausse excessive. Parmi ces denrées, il n'est 
pas douteux que doivent être compris cer-
tains légumes frais, tels que les choux, les 
navets, les carotte». 

Nous voulons respecter le bénéfice légi-
time des producteurs, mais encore une 
fols nous voulons atteindre les bénéfices 
exagérés des intermédiaires. Les préfets 
tiendront ùOiiîpts do".cette double considé-
ration quand Ils fixeront la taxe. 

M. Cauvln : Si on veut réellement attein-
dre l'Intermédiaire, ce qu'il faut frapper, 
c'est la différence entre Te prix du produc-
teur et le prix rte ver.te aux consomma-
teurs. 

La taxation des légume* frais est finale-
ment repoussée • par 140 voix contre 118. 

Légumes tees 
Aussitôt après, on vote sur la taxation des 

légumes secs. Elle est adoptée par 187 voix 
contre 65. 

Lee Vins, Cidres et Bières 
Le débat prend encore plus d'animation 

avec les vins, cidres et bières. IA commis-
sion déclare qu'elle renonce à la taxation, 
étant donné qu'un article additionnel per-. 
mettra la taxation de toutes les denrées 
consommées par les armées; mais M. De-
blerra annonce qu'il reprend to texte de la 
commission en ce qui concerne le vin ordi-
naire. 

Le vin,'dit l'orateur, n'est pas une bois-
son Indispensable; mais il est d'un usage 
courant, et on peut dire qu'il est nécessaire 
à noa soldats. 11 est bon de taxer le vin or-
dinaire, dont le prix a monté >lc Si fr. l'hec-
tolitre à R0 fr. 

M. Chastenet, au nom do ses collègues da 
la Gironde, intervient alors avec vigueur : 

Nos viticulteurs, dit-il, sont dans uno si-
tuation difficile. Ils ont vendu la récolte de 
1914 sans bénéfice, et la rôcolto de 1915 a été 
quasi nulle. Pont-on songer A taxer le vin î 
Il faut d abord distinguer le vin ordinaire 
du vin do qualité. (Très bien.) Oui, lo vin 
est indispensable aux soldats, et les viticul-
teurs n'ont pas hésité à leur en envoyer gé-
néreusement. 

Il y a, d'autre part, la réquisition par le 
service de l'intendance qui s'est effectuée 
trop souvent do la manière la plus préjudi-
ciable aux justes Intérêts des viticulteurs. 
(Applaudissements.) 

Nous regrettons la spéculation éhontée qui 
s'est produite dans les armées, mois l'arti-
cle additionnel dont on parle y remédie. Cot 
article n'est d'ailleurs mémo tins nécessaire; 
es commandants do corps d'armée peuvent  ..„ ,„ .u,—„._„_»...„ -^mpC-prendrn les dispositions utiles pour empC 

cher les spéculations Illégitimes. (Vifs ap 
plaôdlssemente.) 

M. Deblerre : Ce que jo veux attendre, 
c'est Io bénéfice exagéré des spéculateurs 
.le maintiens mon .amendement. 

M. Touron : Il four so prononcer non seu-
lement sur le vin, mais sur les boissons 
hygiéniques. Je déclare que je voterai con-
tre. 

M. filiastenef mtrûné la carolc, bl sur cet 

te dernière intervention, l'amendement De-
blerre est repoussé par 179 voix contre 71. 

L'Alcool et le Bois 
Ainsi qu'elle avait renoncé à luxer lo vin,' 

le cldro et la bière, la commission déclare 
qu'elle renonce à la taxation do l'alcool à 
brûler et du bols de chauffage. La question 
est donc écartée, personne n'intervenant on 
sens contraire. 

Les Engrais commerciaux 
Le ministre do l'agriculture fait v... < 

qu'il s'agit surtout là d'une arme défensive 
pour protéger l'agriculture. 

La taxation des engrais est idpptéé. 
Contre les Mereanfls 

M. Henry Chéron présente ensuit'1 un ar-
ticle additionnel ainsi conçu : » Dans la zo-
ne des opérations, les généraux commandant 

5 «>..•—*•, 
les armées pourront dans les territoires sou 
mis à leur commandement taxer toutes lef 
denrées alimentaire» destinées à la consom 
mation dos militaires, même si elles no son i 
pas prévues au présent article. » 

L'auteur de l'amendement expose (rtM 
clarté les bénéfices scandaleux que font cer-
tains intermédiaires Sur nos soldats. 

Commo zone des opérations, ajoute M. 

Çhéron, nous comprenons la zone do l'avant 
et la zone des étapes. Si tout le monde oet 
d'accord sur lo principe, J'accepte le renvoi 
à la commission pour la rédaction défini-
tive du texte. (Très bien I) 

L'accord est unanime, «n effet, et le ren-
voi est ordonné. 

Le Sénat s'ajourne ensuite à demain denjt 
heures, 

La séance est levée à six heure.» et demie. 

ô;21° JOUR DE GUERRE 

Communiqués officiels français 
Du 14 Avril (1S o.) 

SUR LA RIVE GAUCHE DE L A MEUSE, bombardement violent, au 
cours de la nuit, de no» premières lignes à l'ouest de la COTE 3o*. 

SUR LA RIVE DROITE, les Allemands ont déclanché hier en fh dé 
soirée, sur nos positions au SUD DE DOUAUMONT, une petite attaque qui 
a été complètement repousséc. 

La nuit a été relativement calme, sauf un bombardement assez vif de Sa ré-
gion sudd'H AUDREMONT. 

EN WOEVRË, duel d'artillerie dans le secteur de MOU LAI N VILLE. 
Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

Du X4L Avril (28 IX.) 
En ARGONNE, nos batteries ont été actives dans la région de Saint Hu-

bert, où des ouvrages allemands ont été endommagés, ainsi que sur les routes e* 
cheminements de l'ennemi dans Sa région Montfaucon-Ma'ancourr. 

A l'OUEST DE LA MEUSE, au cours de la journée, activité des deux 
artilleries dans la région du MORT-HOMME. 

A l'EST, bombardement de nos deuxièmes Signes. 
Quelques rafales d'artillerie en WOEVRE. 
A l'ouest de PONT-A-MOUSSON, nous avons dispersé des convois 4Ur Sa 

route d'Essey à Monsard. 
Aucun événement important à signaler sur Se reste du front. 

Communiqué Fasse ; Communiqué anglais 
* 1 nndras 4H avril 

VICTOIRE EN ARMÉNIE 

Pélrograd, lh avril. 

Front occidental 
Dans la région de la tôle de pont d'IKS-

KUL, duel d'artillerie. 
Dans ta soirée du 12 avril, les Allemands 

ont pris l'offensive dans le secteur entre 
les lacs SVENTEN el ILZBN, ils ont été 
repousses. 

Après une préparation d'artillerie, les 
Allemands ont repris l'oj[ensive dans le 
même secteur, ils ont été de nouveau re-
jetés par notre feu et ont abandonné de-
vant nos tranchées un grand nombre de 
morts et de blessés. 

L'artillerie ennemie a manifesté une 
vive activité dans la région du lac MIAD-
Z1EL et plus au nord, ainsi nue dans la 
région du lac NAROTCH H plus au nord 
du bourg de SMORGONE. 

rrÙZ.iC b "are de SESLAVINO, une de 
nos batteries a abaiiH Uîî aéro ennemi 
gui a atterri près du bourg de GLOUB-
CKOIO. 

En GALICIE, dans la région de TZl-
RDI1CHOVTZE, au sud-est de BOUT-
CHATCHE, nous avons repoussé une at-
taque ennemie. 

Dans la régios de l'embouchure de la 
STRYPA, nos éléments ont enlevé la hau-
teur, dite le Tornbeau-de-Popofl et des 
tranchées plus au sud. 

Deux contre-attaques de nos adversai-
res pour reconquérir le secteur perdu ont 
été repoussées par nous avec de grosses 
perles pour l'ennemi. 

Selon les renseignements parvenus jus-
qu'ici, nous avons fait dans ce combat 
plus de RM prisonniers, dont 5 officiers. 

Sur le flanc gauche, près de Kholine, 
vers onze heures du matin, le 12 avril, 
un aéro ennemi venu de la direction de 
Boyane a été accueilli par nos aéros el a 
dû rebrousser chemin. Dans le même 
temps, un autre aéro ennemi a réussi à 
parvenir jusqu'à lvantz, sur le DNIES-
TER, en face de KHOT1NEY, et a lancé 
cinq bombes dont les éclats ont blessé 
une sentinelle nommée Anatole Pùslav-
neff. L'ayant appris, l'empereur, qui pas-
sait à ce moment une revue à six verstes 
du nord d'IVANTZ, a décoré lé blessé de 
ta éroix de Saint-Georges de te classe. 

Front du Caucase 
'A l'ouest d'Kneroum: tes combats con-

tinuent. 
Les attaques des Turcs sur le centre de 

l'arméo du Caucase, qui ont duré six 
jours, ont toutes été repoussées, et l'enne-
mi, ayant subi de grosses pertes, s'est re-
plié partout en désordre, poursuivi éner-
qiquement par nos troupes. 

.CommaWqaé belge 
L<; Havre, li avril. 

Journée calme sur le front belge, sauf 
au sud de DIX Ml IDE, OÙ se sont dérou-
lées quelques actions d'artillerie. 

Nos batteries Ont fait sauter un dépôt 
ttUCIhand de projectiles. 

Londres, 43 avril. 
Mardi soir, PRES DE LA BOISSELLE, 

après un violent bombardement ot't Us oni 
employé des obus lacrymogènes, les Alle-> 
mande ont exécuté une incursion dans le.% 
tranchées britanniques et nous ont fait 
quelques prisonniers, mais Us ont été 

Hier soir, AU NQRD-.EST DE CA11NOY, 
les Allemands ont prononcé trois aliaque.% 
au cours desquelles ils ont atteint no,% 
tranchées, mais Us en ont été chassés, yi 
laissant des morts. Quelques hommes du 
détachement qui travaillait à la pose desi 
fils barbelés sur noire front sont man» 
quants. 

Quelques bombardements aujourd'hui 
dans les parages de SOUCHEZ, CARBN-
CY, entre LOOS et la redoute HOHEN-
ZOLLERN et autour de SAINT-ELOI ; 
«ions opo»« riposlé contre les positions en-
nemies. 

Ce malin, à la REDOUTE HOHENZOL-
LERN, les Allemands ont fait éclater une 
petite mine sans causer de dégâts. 

Aujourd'hui, dans le secteur HOI1EN» 
ZOLLERN el AUTOUR D'ARRAS, on si-
gnale l'activité de mortiers de tranchées. 

En h'ézopsttmie 
Le général Lake annonce que dans i'rt-

pràs-midi du f2 avril, »so* troupes, sur Ut 
rive droite du Tigre, ont repoussé les li-
gnes avancées de' l'ennemi à une distance 
d'un mille et demi à trois milles. 

Pour arriver à ce résultat, les troupe*/) 
ont dû traverser des terrains inondés, en-
trecoupés de fondrières profondes, d'une, 
largeur de 500 à 4,200 mètres, et s'éten-
dant du Tigre jusqu'au marais d'Ummel-
brahm. 

Sur ta rive gauche, feau des marais a 
élé poussée par la tempête dans quelques, 
tranchées ennemies à Saunaient, 

L'ennemi a été très malmené alors que, 
chassé par les inondations, U se réfugiait 
sur de nouvelles positions. 

Communiqué italien 
Rome, 41 avril. 

Dans la zone d'AD IV ALLO, pendant 
qu'une forte tourmente sévissait, nos har-
dis détachements ont attaqué le tt avril 
les positions ennemies sur la crête, escar-
pée de LOBB1A ALT A et de BË&SON Dl 
GENOVA, qui s'élève des glaciers de plus 
dè 8,300 mètres de hauteur. 

Le soir du 12 avril, les positions ont été 
complètement prises d'assaut et immé-
diatement renforcées par les nôtres. 

Nous avons (ait 344 prisonniers, dont 
I officier, el nous.avons pris une mitrail-
leuse à l'ennemi.. 

Activité habituelle des deux artilleries 
dans le TpENTIN et en CAHN1E et sut 
le HAUT VELL 1. 

Dans le bassin de PLE1Z0, pendant là 
nuit du 43 avril, l'ennemi a renouvelé 
son attaque conlre nos positions de /MV-
NILAZ, mais il a encore été repoussât 

Sur le MRZLl (monte Nero), une ni',/, 
que commencée hier par l'adversaire a 
continué pendant la journée entière ov.ee 
diverses vtdiSsiiH'des, 

Le ceir, net; troupes, par un de- ivi et 
vigoureux Ssssaot, appuyé par les tirs c.t-
ficaces de l'artillerie, ont rejeté définiti-
vement l'ennemi des tranchées contest.'es. 

Sur la hauteur au nord-ouest de CORÎ-
ZJA el sur le CARSO. calme rehili}. 



LA PKTTTF! GIRONDE 

O H D E A U X 
Il v a 

15 AVRIL 1915 
Au tu»d d Anus,-nous avons remporté 

un. brillant, succès qui complète celui du 
mois précédent. Tout l'épeum sud-esl de 
Notre-Damc-dc Lorelle a élé enlevé à la 
baïonnette par les troupes françaises, qui 
tiennent maintenant ta totalité des pentes 
sud-est jusqu'aux lisières d'Abtain-Saint-
Nazaire. Nous avons {ail 160 prisonniers, 
dont plusieurs ojjiciers, pris 3 lance-bom-
bes et 2 mitrailleuses. 

Le gouvernement italien publie an dé-
cret prohibant expressément l'exportation 
de toute espèce de navires cl d'embarca' 
lions. ». . . 

, „—- ■ «» ■—— 

Le Foyer du Soldat 
Depuis de nombreuses aimées, lu large 

ahilantliropic de nos concitoyens, l'admi-
rable et bienfaisant dévouement de nos 
Bordelaises saisissent avec empressement 
toutes les occasions de s'affirmer, et c'est 
ainsi que notre ville est flère, ù juste titre, 
ue la large floraison d'institutions de soll-
ilarité sociale qui s'épanouit dans son sein. 
I«g hostilités sont survenues et, tout aussi-
tôt, sans oublier sa mission de la veille, 
notre population a reporté sa sollicitude 
sur nos ehors soldats. Qu'elles sont nom-
breuses et intéressantes les œuvres fondées 
il leur intention depuis près de deux ans 
dans notre cité et qu'elles mériteraient d'ê-
tre mieux connues pour retenir encore da-
vantage la sollicitude de tous ceux qui, a 
l'sarrtsre, ont à cœur, de faire tout leur de-
voir 1 , \ - r Une des dernières en date, a Bordeaux, 
et non des moins utiles, est le Foyer du 
Soldat qui s'est donné pour objet de créer 
un milieu de cordialité, de sympathies et 
d'appuis qui le préserve de l'isolement, le 
fortifie' contre les suggestions mauvaises et 
les dangereux exemples et lui assure, avec 
■te saines distractions, les moyens de pour-
suivre son instruction, de cultiver son es-
prit et de développer sou jugement. 

L'œuvre dont le ministre de la guerre 
proclamait récemment à la tribune le but 
Eéooïod ot l'action bienfaisante n'est pas 
nouvelle. Elle existe en France depuis une 
vingtaine d'années et fut fondés par M. 
I-Xtmoud Goudchaux, père de Mme Olivier 
llascou, auquel revient la généreuse Initia-
iive de l'organisation, a proximité des dé-
aols, de maisons de famille constituant un 
wyer agréable, sain et réconfortant, oU 
le» soldais sont à l'abri de l'isolement, des 
intempéries et des dangers de la rue et du 
cabaret. A la tête de cette œuvre, fut cons-
UtOée la Société des amis du soldat, dont 
le siège 'est à Paris, 13, rue Lafayotte, et 
i[Ui. avec un zèle inlassable, poursuit sa 
noble mission. Avant la guerre, vingt-huit 
«foyers» existaient; aujourd'hui, ils se 
sont multipliés. 

A Bordeaux, sans réclame ot sans bruit, 
an Foyer du soldat lut Installé, il y a quel-
ques 'mois, rue Saint-Nicolas. Forts du 
bienveillant appui de M. le général en chef 
Marabail, ses promoteurs ont décidé d'en 
organiser un second, au centre même de 
la ville, ci ils ont trouvé, rue des Frères* 
iîonie, 18, dans l'ancien établissement qui 
groupait les fervents de la boxe et des 
exercices athlétiques, — le Wonderland — 
un local vaste et riant, éclairé à l'électri-
cité, qui se prête de façon parfaite a sa 
nouvelle destination. Sur les murs, les 
guirlandes multicolores alternent avec les 
faisceaux de drapeaux. 

L'ancien rink constitue une fort belle scè-
ne, tandis que, dans d'autres salles, nos poi-
lus disposeront de jeux de toutes sortes; — il 
soca cependant interdit de jouer de l'ar-
gent — d'un billard, d'un piano, d'un cabinet 
de travail et de lecture, avec papier, plu-
mes, enveloppes, journaux, revues, images, 
stc., etc. ; d'un vestiaire comportant de nom-
breux serrages et d'un bain-douche muni de 
tous ses aménagements. Ce sera un cercle 
ulmlmblornent agencé. 

Le prix des consommations sera unifor-
mément de 10 centimes. L'établissement se-
ra ouvert de onze heures et demie du matin 
Si neuf heures du soir et recevra les soldats 
st çnporiUX ^rê-iâ-garnison, les permission-
aaires, les convalescents. Ils seront «chez 
ÎUX». Le «Foyer» sera, placé sous leur pro-
pre sauvegarda. La gérance en est confiée à 
ta femme du propriétaire du « Wonder-
land », actuellement mobilisé. 

Ajoutons Qu'il est question d'y organiser 
les conférences, des représentations, etc. En 
un mot, on s'efforcera d'en rendre le séjour 
1» plus agréable possible aux soldats qui y 
seront admis a partir d'aujourd'hui samedi 
15 avril, cinq heures du soir. 

Vendredi, le comité qui s'occupe de cetto 
organisation s'est réuni au « Foyer » pour ar-
rêter le règlement et prendre toutes dispo-
sitions utiles. On y remarquait, aux côtés de 
Mme Olivier Bascou, — dont l'œuvre est celle 
de sa famille et ajouterons nous, aussi, 
beaucoup la sienne, — MM le général Co-
uard, commandant la subdivision; Charles 
Omet, maire; Julien Sauve, secrétaire gé-
léral de la préfecture; Bourbouley, prési-
dent de la Commission départementale, et 
Mmes la? générale Marabail; Francis de Lu-
xe, Lecomte-Pron et Henri Gounouilhou. 

Le Foyer du Soldat obtiendra, nous en 
sommes persuadé, un grand succès parmi nos 
soldais et. aussi parmi les gens de bien. 
Ceux-ci .sont légion a Bordeaux et ils tien-
dront, nous en avons la certitude, à s'asso-
cier à la bonne action accomplie par le Co-
mité. 

Citations à l'Ordre 
(Nous recevons communication des deux 

tirés belles citations suivantes : 
Çe d'infanterie : «Grâce à l'impulsion du 

*0mnel Léy], commandant la 4e brigade d'in-
ramerie, et sous le commandement énergi-
çtue- US 80n chef lo colonel noubert, qui 
'ivatt déclaré : «Nous tiendrons jusqu'à, la 
• moi: », a résisté pendant trois jours aux 
«taquet. rurieuses de l'ennemi préparées 
par u.i délu*s de projectiles de gros oaUbree 
"JkSjPae perdu un ROUCO de terrain, mal-
gré des perles sensibles. » 

)ud; ç Çultard, sous lieutenant ; « S'est 
précipité éner&liWement, lors d'une cdntîe, 
Mtouus, efi tête de sa Section, d Isôuells il 
ava.1 rallié divers groupes d'autres unités 
ae*ewienil ? RrrM,r )a Progression 

Officiers d'Artillerie 

'.oui, (le l'Kcolo mUtta.tr* do l'ar-

tillerie de Fontainebleau, viennent d'être 
nommés sous-lieutenants d'artillerie, pour 
prendre rang du 1er avril 1016, avec entrée 
en solde, l\ compter du jour de leur arrivée 
a leurs dépôts de nouvelle affectation. 

Le Me régiment d'artillerie de notre place 
figure très honorablement dans cette promo-
tion. Trois de ses maréchaux des logis de-
viennent, en effet, officiers - MM. Gautier, 
Lasserre et Itobcrt Mestro Celui-ci est Bor-
delais. Ancien élève ot lauréat de la faculté 
des sciences de notre ville (Institut, do chi-mie); il a, de [dus, a son actif, dix-huit mois 
de campagne on première ligw», uno bril-
lante citation a l'ordre et la croix de guerre. 

. « 
Pour ïcs Sujets italiens 

M. le Consul d'Ttalie ii Bordeaux nous 
,prle d'insérer <• > non vol appel sous les ar-
mes pour les sujets italiens. 

Sont appelés sous les armes, les militaires 
de tous les districts du Royaume apparte-
nant aux armes suivantes : 

18!.X), cavaleria lancieri e cavalleggeri 
1*2, 1883, arUfïUera campagna. 

VSR2-, 1883, 1881, 1985, 1S86, artlglieria ca-
va.Ho. 

1882, 1883, 1884, 1885, mtnatori del genio. 
Militari d.i tutte le clnssl di milizla terri-

toriaJe che-.prestaroao servizio nella caval-
lcria e nel frêne artlglioria del gonio. 

kS 
Une Bonne Capture 

L'agent de la Sûreté Darqué, de la brigade 
Leyx, a procédé vendredi matin A cinq heu-
res à l'arrestation d'un Individu tameux par 
le nombre do ses condamnations. 

Désertant le 28 juin 1914 les ateliers de 
travaux publics d'Orléansville, Pierre P... 
s'empresse d'abandonner dans le bled son 
uniforme qu'il troque contre des effets ci-
vils. l'I a.rrive à Oran et de là s'embarque 
pour Marseille. De cette ville, il va rayon-
ner à travers la France, où il récoltera de 
très nombreuses condamnations pour diffé-
rents délits et sous des ctats civils diffé-
rents. Cependant son nom véritable figure 
une fois 

Après avoir ainsi marqué son passage à 
Lyon, Dijon, Montpellier, Marmande et au-
tres villes, par des vols, escroqueries, abus 
de confiance; il arrive fi Bordeaux, eù il se 
fait. arrêter, avant d'avoir pu se mettre ù 
l'œuvre.  * 

Accident tnorlel 
Deux manœuvres, Jean Sahul et Firniin 

Diez, travaillant à bord du bateau «Saint-
André B, quand le mât de charge de la .-e 
calle se brisa et s'abattît sur eux. Grlève-
rrjent contusionnés les deux blessés furent 
transportés à l'hôpital. Mais Flrmin Dlcz, 
en y arrivant, expirait. 

Un aviateur d'une de nos escadrilles de 
bombardement de N..., —aviateur que nous 
pourrions nommer, car le fait est rigoureu-
sement exact, — lança, au cours d'un raid 
en pays ennemi, des numéros du journal sa-
tirique « la Baïonnette», où las Boches étaient 
particulièrement malmenés. 

Ce moyen de propagande, qui, jusqu'ici, 
n'avait pas été utilisé par les journaux fran-
çais pourrait bien être renouvelé par l'envoi 
d'exemplaires du numéro de cette semaine 
do la piquante « Baïonnette ». 

Sous le titre « la Danse macabre », cet Illus-
tré publie neuf magistrales compositions du 
maître Paul Iribe, où figure le sinistre kai-
ser en hallucinants colloques avec la Mort. 
L'œuvre est saisissante et de nature à ins-
pirer aux Boches, dans le frisson de l'épou-
vante, des réflexions plus qu'amères. 

PETITE CHRONIQUE 
Disparue. — Une fillette de quinze ans et 

demi a quitté, le '26 mars dernier, le domi-
cile de ses parents, et n'a plus reparu. 
Voici son signalement: taille, 1 m. 45; che-
veux châtains, yeux marron, bouche assez 
grande, jupe plissée bleu marine, vareuse 
grise, souliers jaunes, chapeau feutre bleu, 
ruban vert. Prière d'aviser Mme Adé, 7, rue 
du Quatre-Septembre, 'faïence. . 

Dérangés dans lau> travail, par l'arrivée 
impcrturiê de Al. Lahitte, contrôleur des vi-
giles, trois inconnus, qui venaient de briser 
une vitre du kiosque à journaux de la pla-
ce Puy-Paulin, s'empressèrent de détaler. 
Us abandonnèrent plusieurs tringles, un 
sac, une toilette et divers objets qui ont été 
déposés au 3e arrondissement. 

Au dépôt. — Mohamed H..., pour coups et 
blessures; André C..., pour complicité de 
vol par recel de chambres à air. > -

TON! KOLA SECRESTAT 
Vin à 15 degrés, dans tous les Cafés 

 " i mi. ■ i ■ ■.. i -«^^^—I» ..— i —— 

CONSEIL DE GUERRE (18* REGION) 

résidence do M. lo colonel de gendarmerie 
BONNEFOY 

seunex du vendredi U avril 1!iJ6 

Espionnage, Faux 
et Escroquerie 

LIS REQUISITOIRE ET LES PLAIDOIRIES 
La séance est reprise vendredi iuacih, à 

neuf heures. 
Après la lecture do quelques pièces jugées 

utiles pour la défense, la parole est donnée 
a M. le lieutenant Gaubert. 

L'honorable organa du ministère publie 
exprime tout d'abord Ja tristesse qu'il éprou-
ve d'avoir à requérir contre un soldat belge 
et rend un éloquent hommage « a ce petit 
peuplo qui. a résisté si vaillamment ï l'in-
vasion allemande»; il salue la Bilgijue, 
mais flétrit co soldat, qui a failli à l'hon-
ncur. 

Le commissaire du gouvernement, dans 
un réquisitoire serré, montre Verstraete 
.n'introduisant sous un faux nom il l'arsenal 
do Hochofort, ot, plus tard, parcourant lo 
front à bicyclette Partout 11 est suspoct. M. 
Gaubert examine les présomptions d'espion-
nage qui pèsent sur les prévenus. Il ajoute, 
du reste, que lo fait seul do s'être intro-
duit dans un arsenal ou dans un camp re-
tranché sous un taux nom suffit pour que 
Verstraete et Renée Galinis tonibànt sous Io 
coup do la loi de 1880. 

Pour Renée Galluls, M. le lieutenant Gun-
ter! dh qu'elle no pouvait pus Ignorer la 
véritable identité de celui à qui ollo don-
malt, asile et. quo, par suite, elle esl devenue 

a compile,; u lloehelort. 
H parle du ttuix, quj esl avoué, et des pro-

pos a;ilipiiin,,tnp,o:.-. ternis par la prévenue 
a haute voix dans la rue; es dernier fui 

tombe sous l'application de la loi de 1914. 
H demande uno condamnation sévère. 
Dans una péroraison vibrante, M. le lieu-

tenant Gaubort, tournant s» pensïc ' ers les 
vaillant soldats qui meurent pour la Fran-
ce à Verdun, crie sa foi ardente dans la vic-
toire finale, victoire qui donnera un di men-
ti sanglant à ceux qui ont pu, un Instant, 
en douter. 

Me Rlorns, défenseur do Verstraete, a en-
suite la parole. Il exprime sa certitude d'un 
double acquittement et essaie de ramener 
les faits à do justes proportions «les deu\ 
prévenus, n'ayant Jamais eu l'idée de prati-
quer l'espionnage ». 

Me Bloms examine, pièce par pièce, 'e 
dossier de l'affaire et, suit son client depuis 
son arrivée à Bochefort jusuu'iiu Jour de 
l'arrestation. Il dit qu'on ne peut la punir 
uniquement pour le faux nom dont il S>BSt 
affublé A l'arsenal, et que seule l'intention 
criminelle — qui n'existe pas toOSWralt 
Justifier une condamnation. H demande 
l'acquittement de son client. 

Après une suspension de quelques minu-
tes, ta parole est donnée à Me Bonafous, 
avocat de Bonén Gallals. 

Le jeune défenseur ne cherche pas h dis-
cuter la question d'espionnage qui, dit-il. ne 
peut être retenue. Il parle du faux et de 
l'escroquerie que l'on reproche a sa cliente 
11 prie le conseil de considérer le pGU d'im-
portance de la somme dont la Compagnie 
de l'Ouest-Ftat a été frustrée — une dizaine 
de francs — et insiste sur la sincérité de 
Renée Gallals qui est, avant tout, une mal-
heureuse. Elle a voulu suivre, jusque dans 
la zone des armées, l'homme qu'elle aimait. 
Elle a été imprudente, mais non criminelle. 
Me Bonafous demande son acquittement. 

Très courte réplique de M. le lieutenant 
Gaubert,,, et le conseil se retire à 11 h. 30 
pour délibérer. 

LE JUGEMENT 
Après plus d'une heure de délibération, 

le conseil rend un jugement déclarant les 
deux prévenus coupables d'espionnage, 
faux, usage de faux, escroquerie et compli-
cité, mais leur accordant les circonstances 
atténuantes. 

En conséquence, le soldat belge Verstraete 
est, condamné à trois ans de prison et à 100 
franco ti'amaniiej Renée Gallais, est con-
damnée à deux ans de prison et à 100 francs 
d'amende. 

\& séance est levée à une heure. 
, * , 

resca|«5 de la « HoUc-I'oiilc », »t dont on Jufto 
de l'ahui iMimujil, quand, . oui ans api-f1» s ui 
iaufrage, Il iMtr>u\c sa « yauva Inconsola-
ble » remarléJi Itffvdl, onfrn, d'un oonviiue 
ioWfe et bleu dans In noie. 

i; ut- l'anl.'i;-te r ■ rua vides, pie « <:in'z les Mil 
liants », d'Ilvrinll, termina la speclaoUi. w 
iermli ii Mmes VolHey; Robert, uuey. BolT-
hf, RoUIrsrfHW; et il MM. BotllOt, Hubert. JOTjl 
Rényer, ut surtout au parfa'.l, arllote l'ro-
Tost, l'actif directeur de la S cala, de coliahci 
rer pour une lar.ne part au succès dn In soi-
rée. 

Jusqu'à dimanclic soir, même spertacli;. 

CONVOI FUNÈBRE 

TliJûlrc des lîotiîks 
«lie teUr <•! la Main» a\ee UnS*MO, V 

| Cliauiboa. I.uey ilayitmiMi. -- SameiiJ J.'.. dJ-
manche Kl (maiinéo et BOlréft), cet opéra-eo-
uiiijiie de Ch. Lccocq sera donné avec une 
Interprétation remarquable: F. Caruto (lion 
fialtaa), A Cûamboo (Moralès), la divcilo 
l.uc.v liayn ,nd (iltcaela), l'exuulsc Lya Ced-
dés ("Joséplutl, Ilené Gani.y de Roi), c(c. 

M. et M"» Henry 
llonrel, lo rapltalu» 

Cl; M. Iloflii HdmiaiU 
kuraoniard ot sa l'amillo, M. et 
iiinin et leurs enfaiils. M. el M»» 
d ot leur famille, M"" l.an^fus 
M et M""' la on Casalls et leur 

Sarruilet ot leur 
heclus-Yaiiiniid 
uilii orient leurs 

voulofr a >,' 1er 

el H"» L»\ ali 
GaïKliirct, M"" 
M«io lleitrl HOI 

A u>ei i Bermo 
et sa famllie, 
famille, M. et MUn 
lamille, )es familles se 
i>t lieih-rr. M»» Caiolun 
mai- el ivoimaissances 
aux obsèques de : 

M"0 Ciuiice BiOT, 
leur laine, graMU'tuule cl eousliie, déeédéi: la 
If avr'l o sa prOorfété des .Labours», près 
("istiiion-siir-ieicdoKiie (yirende), qui suroni 
Heu b tftakMOhS II emnaiil 

On su réunira au dopuUns dea Labours, d ot'i 
le convoi partira ù seize heures très exacte-
Ken] Le service rellglOUS aura lieu ii dix-
sept beures, au temple protestant de l'asiilion. 

Train d'aller '. If li li, «are d'Orléaii>-lla»li-
le; tralri de retour .1 I!) b. ïl, ifarc de Casllllon. 

. Vu les circonstances. Il ne sera pm fait d an-
très Invitations. 

G9MSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. le général LAN'CF.LOÏ. 
Dans sa séance du 14 avril 1916, le conseil 

da révision de Bordeaux a rejeté les recours 
formés par : 

Le soldat Honoré Rouquet, du lie régi-
ment d'infanterie et le nommé Jean Bouquet, 
constructeur d'instruments agricoles à Tou-
louse, condamnés par le conseil de guerre 
du Toulouse, le premier à la peine de un 
an de prison et 1,090 fr. d'amende pour 
tromperie sur la profession exercée, le deu-
xième, à deux ans de prison et 3,000 fr. d'a-
mende pour complicité. Le soldat Bouquet 
avait été, sur la fausse déclaration de son 
père, attaché, en qualité d'ajusteur-mécani-
cien, à une usine travaillant pour la défense 
nationale, alors qu'il n'avait jamais exercé 
cetle profession (Application de la loi Dal-
biez). 

Le sapeur Barbeau, du 6s régiment du 
génie, condamné par le conseil de guerre 
de Tours à la peine de deux ans de travaux 
publics pour désertion ù l'intérieur eu temps 
de guerre. 

Le soldait Lu nel, du 38e régiment d'infan-
terie, condamné par le conseil de gueive de 
Glerrnont-Ferrand à la peine de dix-huit 
mois de prison et 100 fr. d'amende pour fa-
brication et usage d'une fausse permission 
tenant lieu de feuille de route. 

L'exclu métropolitain Pellerin, de la 13e 
section, condamné par le même conseil de 
guerre à la peine de cinq ans de prison 
pour désertion à l'intérieur en temps de 
guerre avec emport d'effets. 

Il a ensuite annulé et renvoyé devant le 
conseil de guerre de Toulouse, pour y être' 
procédé à de nouveaux débats, l'affaire 
cioinoertiant la femme Frieda Liepmann, 

épouse Tribout, condamnée par le conseil 
de guerre de Bordeaux à la peine de deux 
ans de prison et 1,000 fr. d'amende pour 
tentative d'espionnage. (Le soldat Tribout, 
son mari, condamne comme complice, ne 
s'est pas pourvu.) 

L'annulation est basée sur une violation 
des articles 128 du cods militaire et 354 du 
code d'instruction criminelle, en ce que le 
^résident du conseil de guerre, agissant en 
vertu de son pouvoir discrétionnaire, a pris 
seul une décision relative à une demande 
do renvoi de l'affaire, qwl ne pouvait être 
prononcée que par jugement du conseil. 

Commissaire du gouvernement, M. le lieu-
tenant colonel Benanlt ; défenseur. M" Mo-
rand Montell, dont les conclusions ont été 
adoptées par le conseil de révision. 

Théâtres et Concerts 
Théâtre-Français 

Victoria Fer dans « Homéo ot. Juliette ». -
1,'opéra do Gounod n'a pas été joué depuis bien 
longtemps à Bordeaux. La reprisa de ce chef-
d'œuvre, dimanche M avril, rappellera aux 
amateurs de.belle musique les plus brillantes 
représentations de 1 ouvrago du compositeur 
français. De sa voix si pure, Victoria Fer dé-
taillera avec un charme infini le r61e de Ju-
liette, un des plus brillants de bon répertoire, 
et chantera, au quatrième aete «l'Air do lâ 
coupe », qui vient de lui valoir ù Lyon un Im-
mense succès. Notre compatriote Jolbort Inter-
prétera Roméo; H. Gerbort, Mercutio- Lanevro 

Scala-Théâhf 

La çomédie-boufTe crééo Jeudi solr a la Soala 
oit signée Vayru et Flllp.pl. On ., rl la»* 
ment, franchement, durant les trois acte» 
qui constituent l'extraordinaire aventure 
Imaginée par les auteurs, Uns humoristes, A 

Ion lerllle, et qui ont eu l'ortglna-l'Imaginât 
llté, _ car c'en est une, _ de' vouloir taire 
rire et être applaudis sans user des prouédos 
habituels : scènes risquées, Bltuationa ara 
breusi's. déshabillés plus ou moins suggestifs, 
voire dialogues d'un guût douteux. Ils y ont 
réussi. 

Quand lo flottement Inhérent Ji toute pre-
mière aura Ui.-.paru, — et ce sera ce soir, sans 
aucun doute, — les Interprètes enlèveront les 
trois actes avec Io brio, la verve fautais le 
que l'œuvre réclame, ot Ils en accentueront 
encore le succès. Les applaudissements seroul 
neut être plus nourris euejjffg ., l'adresse «le 
I'CNcelli i,ie Mme Prionat. belle mère au v!• 
nnlgre ou au sucre, selon le gendr*; Mme 
.Tan» Mary, au rôle I l'è.s délicat entre ses 
doux époux; Lcprln, alerte Antonli) Dupont, 
la mari numéro 2: liulllcr. le morl-vlvanl. le 

Alhambra-1 héfttfe 
« Lo Siée de Veruy », nvee M. Claude Ter-

russe. - Le compositeur Claude 'ferrasse, le 
n.altra CJ l'opérotie contemporaine, a bleu 
voulu venir lui-même diriger l'orchestre sa 
medl soir et dimanche en matinée el en soi-
rée, pour les trois dernières du oS(ire de 
Jergy », le désopilant. ojxéra-boun«, dont le li-
vret est dû ii MM, de i-'lors et de Caillavet. 

Apoiîo-Théâtre 
QlSELLE ET MAR2ELLY AU MUSIC-HALL 

Gtsel'le et Marceiiy soni lacunieslableiuenl 
les deux vedettes du nouveau programme do 
music-hall de l'AnoHo. Giselle est une chanleu-
a>] des plus aimables et des plus llnement spi-
ritueJ/kïi: Marcelly est un diseur délicat et 
sympathique. Tous deux ont été rappelés plu-
sieurs fois par le nombreux public d hier soir. 

Miss AndreU est une gommons* très ainii-
saute el fort originale. Mme Rondol chante 
avec goût; Myrlam, avec esprit. Le succès de 
ces trois étoiles a été Incontestablement très 
mérité. 

Les acrobatea sont de première force; notons 
surtout les Stackers, d une vigueur ei d'une 
adresse exceptionnelles. Les llollway forment 
un numéro de tout premier ordre. Le jongleur 
Frank est un des meilleurs qu'il nous ait été 
donné de voir a Bordeaux. Miss Odile and 
Siko sont amusants à souhait. 

Noton* également l'excentrique Menll's. très 
comique et très applaudi. 

lîref, programme complet et exceptionnel, 
qui attirera un nombreux public li TApoilu 
samedi et dimanche. 

CONVOI FttlfËtBE ̂ .x etTa^à/^ 
veuve POulea'ux, M'»« veuve Simon, M»>* veine 
Fourfancl, M, et M"»» Oaston Poujeaol et leur 
[llle M. et M"» Camille Vernoi ot leurs en-
fam's, M a» Laure Simon, les [amillca Poujeaux, 
fJttlablt, fOLiquâu, TQliya, Fourcade, ['cychot, 
Palnsset el Hour-eau prient leurs amis et cou-
naissances rte leur faire l'honneur d'assister 
aux oli-èques (M 

M. Cooige3 PCUJEAUX, 
l!ri,';it(licr au ls» train îles équipages, 

qui nuioni lieu le uaïuedi 15 avril en la basili-
que Saint seurln. 

On se réunira ft la maison mortuaire, rue 
Kiéser, ïs, à trois heures et demie, u'où lu 
convoi funèbre partira a quatre heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tunibret QCtieialci, itl.o Mltacc : ,'iii<e.. 

CONVOI FUNÈBRE \X"Ztâ.TZ 
Goaibècave M. et M«« A. Combecave et leur 
fille, M et Mm» L. Béjottes et leur fille, M. et 
M>"« A. FaUT et leur llls, M. le docteur et M"" 
J. Manine (de Rocbcfort) et leur H1 le. M»» li. 
Combecave prient leurs amis et connaissance» 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M- veuve COMBECAVE, 
leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule, qui au-
ront Hou le samedi li courant dans l'église 
Ko tre-Dame. 

On se réunira a neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 7, rue Diderot, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

En raison des circonstances actuelles, H ne 
sera pas fait d'autres invitations. P. F. 

American Park 
POUH LF, SOU DU SOLDAT. - Au profit de 

l'Œuvre du Sou du blessé, dimanche Ki avril, 
grande démonstration de chiens de déteose. 
police, sanitaires, de liaison et brancardiers, 
pour la vulgarisation du dressage de ces 
chiens en France. Chiens de pures races bel-
ges et françaises, primés France et étranger.. 

Le spectacle aura lieu par n'importe quel 
temps, toutes les places étant couvertes, à 
trois heures de l'après-midi. Location sans 
frais au théâtre de la Scala, 18, rue Voltaire. 

Salle Saint-I'aul 
Dimanche 18 avril, à quatorze heures trente, 

aura lieu un concert artistique au prolit do 
l'hôpital auxiliaire n» l'LO, avec le concours ito 
MM. Maxime Viaud (de l'upéra-Comiqiic;, Ro-
ger Géllneau, du Grand-Théâtre; de Mmes G. 
Boularé, Drina, Vezut, 1er prix du Conserva-
toire. 

Au programme : «le Passant» et nie I'ater i, 
de F. Coppée. 

Location saile Saint-Paul, samedi 15, de neuf j 
heures a dix-huit heures, 0 fr. ïo en plus. 

AVIS DE DÉCÈS Gracie!' VVuhl, "M. Rai pu 
WulfT (d'Arvifca, Suède;, M» Gore (de Lon-
dres), M. et M">» l'iiîlleld et leur fils (de Lon-
dres), les famille., Wulir (de- Suède) et Morgan 
(d'Angleterre) ont la douleur de faire pari a 
leurs aiuls et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M""> Cissie WULFF, née MORGAN, 
Décédée à Ràttvil; (Suède) te I* avril IÎH8 

dans sa 11" année, 
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur el 
tante. 

Vu les circonstancei, il ne sera pas fait de 
lettres de taire part. 

Concert Ue Cisarité 
Un concert de charité aura lieu samedi soir 

15 avril, à huit heures trois quarts, à ta salle 
Saint-Paul, avec Mlle A. Fonches, l'exquise 
chanteuse légère; M. de llochebrune, du Tria-
non; Mlle Jane Arceau, soprano dramatique; 
M. Henry Darbel, du Vaudeville, etc. Le spec-
tacle sera terminé par « le Feu du Voisin » co-
médie en deux actes do Francis de Crolsset. 
Retenir ses plaças chez M. Rermorid, 9. rue 
Sainte-Catherine, la location étant déjà très 
chargée. 
— o» ■. ... 

AVIS DE OÉCES ET RE^ESCSfcMEÎsTS 
Mac Jean Mainvlelle, les familles Diivorger, 

Mainvielle. Lacarrière et Délitât informent 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent rte faire en la personne de 

M. Jean MAtHViELLE, 
. Juge île paix honoraire. 

Décédé'ù Aiaq-Braud le 10 avril I?IB. 

et remercient les personnes qui leur o:e ' 
inoigné des marques de sympathie. 

MODERN CINs3iV£A » .M 
PLACE PiCAiti) 

Co joli, petit établissement va passer samedi 
15 et dimanche 16 avril le grand film patriotl-

. que : « ALHAC.K». 

t chez les boas 
Horlogers 

ET.A.T CIVIL 
DECES du H avril 

Cécile Boulogne, !i ans, rue Deyries, 28. 
Yvonne Pagès, 17 ans, rue des Trols-Contls, 1S. 
Pierre Lécourou, 47 ans, rue do tiègles, 09. 
Michel Fournier, 59 ans, rue Denise, 27. 
Jean Bousquet, 63 ans. rue du Temps-Passé, 37. 
Veuve Ousset, 63 ans, gare Saint Jean. 
François Barran, 68 ans, rue Achard, 40. 
Bernardine Cazcneuve, 75 a., r. de La Boétie, 12. 
Augustin Riou, 78 ans, rue Saint-Jean, 60. 
Veuve Combecave, 83 ans, rue Diderot, 5. 

Décès militaire 
Nguyen Van Quach, 35 ans, soldat à la Pou-

drerie. 

Immédiat: ROBES 

MANTEAUR, CHAPEAUX 
& la Dame Blanche. 109. cours viclor-Huuo. tm.\m 

CONVOIS FUNEBRES du 15 avril 
Dans les paraisses : 

St-Andre : 7 h. 15, Mite Y. Pagès, rue dos Trois-
ÇQnjhj, 13. - a h. 15, Mine B. Cazenave, rue 
do La Boétie, 12. 

Sacré-Ci oui- : 8 h. 45. M. P. Lécurou, 29, rue de 
Bègles — 2 b„ M, A. Riou, rue Saint-Jean, 60. 
— 4 h. Mme veuve F. Ousset, gare Saiut-
Jean (P. V.). 

Notre-Dame : 9 h. 45, Mme veuvo J.-B. Combe-
cave, rue Diderot, 7. 

St-NIculas : 1 h. 3t), M. F. Martin, r. Uélalr. 1». 
st Itémy : 1 h. 30, M. J. Loscarboura, 37, cité 

PQuijman. 
Sl;-Martlal : 2 h., M. M. Fournier, r. Denise, 27. 
St-Seurln : 4 h., M. G. Pouieaux, r. Kiéser. M. 
St-Bruno : 4 h. SU, M. G. Pémcn<;c Tachot, rue 

de Katar, so bis, . 4>lift( , w 
Convoi militaire : 

8 heures : M. Nguyen Van Quacli, boulevard do 
Caudéran, 372. 

Autre eonuoi : 
4 heures Mlle D. Clianlollcnu, hôpital Saint-

André. 

CONVOI FUNÉBM *3.pVSoffîS 
Çazeneuve, M. et M'"» Gustave Ca/.eneuve et 
eur II 1 lo, M. et M"»' Germain Ca/.eneuve et 

leur Mis. M. Adolpho Manuguet et sa famille, 
les laniilles Dutrej , Ca '.eneuve, Doginin et Mite 
prient leur» amis et connaissances de leur l'aire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M'"» Bernadette OAZRNEUVE, 
néo DAVÊRÊDE, 

leur épouse, mère, belle-mare, grund'inèrc, 
souir, DelMfCINtur, taule, cousine et. amie qui 
auront Ilou le aumodl 15 oobranl dans réfflîîe> 
do Saint-André. 

Ou se réunira a une heure trol» quarts eUm 
la défunts, rue de lu Boetl», 12, d'ofi le convoi 
pai-llra a deux heures uu guari tic-, urée,- ■ 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et M"" Augeraud et leurs enfants, les fa-

milles Augcraud, Bacarisse, Prat, Cauzac, Car-
deiHat et Gaujao remercient bien sincèrement 
toutes les "personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. André AUGERAUD, 
ainsi que colles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans celle douloureuse 
circonstance,' et les informent qu'une messe 
sera1 dite a neuf heures le lundi 17 avril dans 
la basilique Saint-Michel. 
l'ampes tunilnei generalei, iSl.c Alsace-Lorraine. 

i ,i:uun.niLiii uu 1 uni MLyv!u<t,tiun 

BORDEAUX, li avril 

Montés en rade t 
Bldassoa, st. tr„ c. Usereau. de Nantes. 
Amlral-Diipp.rré, st. fr., c. Eude, de la Côte oc-

cidentale d'Afrique et Pauillac. 
Devons, st. ang., c. Murray, de Portland 

(Mainoh,-- ■. t-*** o -r » ,, |> : 
Bergsilagen. st. suéid., c. Lindstou, de Port-

Talbot. 
Château - Palmer, st. fr., c. Béguin, de Dun-

kerque. . .. 
La-Drômo, sr. fr., c. Lance-lot,'de New-York. 
Thérèse-et-Marlo. st. fu., 0. Béquct, do Dun-. 

kerquo. 
Cartsdyke, st. any., c. Glasbam, de Ayr. 
Adour, st. belne, c. Adam, de Swanseà. 

BLAYE, U avril 

Mouillés eur rade : 
Luclllne, st. ang., 0. X..., de Now-Yorlc (avaa 

pétrole). „TT 
Lux, st. nng., e. X..., de New - York (aveo 

pétrole). 
PAUILLAO, 14 avril .« *m&. 

Mouillé sur rade : 
Latayctte, st. fr., c. Roeh, do Bordeaux. 

Montent • 
Alhènc, st. noi'V., C. 
llagbjonl si. norv., c. X. . 
Scalpa, st. ang., c X ... d'Angleterre. 
rulniaulei\ st. ang., e. .Y.., d Angleterre. 

Aux apjiontemenis : 
ÇOBSafe st. Ir.. c. X..., do Salnt-Nazalre. 
Alisloby, st. ang., c. X..„ d'Angleterre. 
Waruow, st. ang., c. X.. 
Flandre, st. fr., c X..,, d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Saint-Mathieu, st. rr., c. X... 
1. iverork. si. anff.. 0. X., 
Rcnéc-MarUe, at. fr., c. X. 
Noru, st, norv., c. X... 
Lelta, st. norv., c. X... 
Dana, st norv., c. X... 
Tormod st. norv., a X... 
Alhaferlnl, si. grec, c. X... 
Bjerko, st. norv., c. X... 
JeagerBborif, st. dan., c. X... 
Qartmere. st. an;;-., c. N..., d'An; > : 
Helma, st. norv., c. X... 
Fronch - Prince, »t. ang., c. X..„ d ' i-iue. 
almift, st. norv., c. X ., 

1 u 

grand • lunne 
e\ i r i-.a ha 

1 AUX NAVIGATEURS 
bouohuro do la Gironde 
ond a élé découvert dan-, la passa 
e de la Gijfoncle, > ur linteri ei tlon 
enta de la bouée lumlneuso u. « 
'ie| par la bouée lumineuse 11. 3 
1 demi li- 1 du bateau fou du 
Par le ph.iiH do Coriiouan. Pour 
't 1- iei >-i 1 n atlendaul qu'on ait 

a us 
du 



LA PETITE OTRONDE 

-A 

Chronique du Département 
—— »a> 

Talonco 
ARRESTATION. - La nommé Georges l-'il-

lol sans domicile fixe, * été arrêté sous l'In-
culpation d'avilir volé, le bi avril, la somme 
do neuf francs dans le tiroir d'une table de 
a remise do M. Barnnque, cocbcr, ruo 

Charles F loquet. 
LES ALLOCATIONS. - Le percepteur a 

P"y^ lo 13 avril. 33.890 fr. 75 d'allocations à 
742 familles de mobilisés. 

FAVOUl-CINEM \ (barrière do Pessac). — Ce 
soir samedi dimanche en matinée et soirée : 
le Destin du Mineur; A Travers l'Inde méri-
dionale- Au 20t étage; Je me retire chez mon 
fendre; I" Braeelc de Platine des Mystères de 
New-York; Il fait bon vivre tranquille; Actun 
Il tés de la Guerre 

Floirac 
AVIS AUX VITICULTEURS. - Les deman-

des de main-d'œuvre militaire pour les sul-
fatages seront reçues a la mairie jusqu'au 
lundi matin 17 avril dernier. 

Saint -MécJard-en-Jalles 
CINEMA MODERNE. - Ce soir samedi, di-

manche matinée et soirée au profit des œuvres 
de guerre 
■ LuiV,: »rèoo-romaine; Chine moderne; C'est 
a fête a Marie; Une Evasion en 1*70. drame; 

la Pont fatal grand drame; Max est asthma-
tique; Actualités de la Guerre. Intermèdes. 

Listr ac 
VETERANS. — Le trésorier tient à la dispo-

sition des pensionnés les mandats représentant 
le montant de leur pension. 

Ils sont priés de vouloir bien les retirer. 

Saint*André-de-Cubiac 
POUR UZ SULFATAGE. — Les proprié-

taires de la commun" qui ont besoin de 
personnel pour les façons de sulfatage et 
de soufrage sont priés de se faire inscrire 
A la mairie, aujourd'hui samedi 15 avril, 
de huit heures à midi. 

Ambès 
MAIN-D'ŒUVRE POUR LES SULFATA-

GES. — Les propriétaires de vignobles sont 
Invités à faire connaître, Jusqu'à co soir sa-
medi, à la mairie ou aux membres du Co-
mité communal d'action agricole : MM. de 
Villeneuve. Branda, Tcssandier, Touluire, 
Beaumont, Gandin et Démaud, le nombre mi-
nimum d'hommes qu'ils désirent être mis 
ft leur disposition pour les sulfatages. 

Ces renseignements sont demandés d'ur-
gence par M. le Préfet de la Gironde. 

Saînt-Loubèe 
POUR LE SULFATAGE. - Les proprié-

taires qui désirent la main-d'œuvre militai-
re pour le sulfatage des vignes sont priés 
de vouloir bien en faire la déclaration h ;a 
mairie, dimanche avril, dernier délai. 

Yvrac 
POUR LE SULFATAGE. — Les propriétai-

res désireux d'obtenir des militaires pour 
procéder au sulfatage des vignes sont invi-
tés ft se faire inscrire ft la mairie, jusqu'au 
dimanche soir 16 avril, dernier délai. 

Portet» 
CINEMA DE L'AMBULANCE. — Numéros ga-

gnants de la tombola des bonbons, série F : 
32 33 6R 60 7!) 15S 201 ÏSS 284 3-10 426 474 

502 509 531 «16 
Dimanche 10 avril, matinée k quatre heures, 

f.oiré9 ù huit heures : Culture et récolte des 
pommes A Washington: un Mammifère acro-
bate • le Tahandua, instructif; Gaza dresse sa 
Belle-Mère, comique; Bain de Mer à domicile, 
comique; le Petit Marchand de Statuettes, dra-
me; la Femme à Papa, comique; Actualité de 
Guerre; Max et les Crèoes, comique. 

On peut venir demander des cartes d'Invita-
tion à l'ambulance, ou écrire pour en rece-
voir par retour du courrier. 

Cap Ferret 
HORAIRE DU VAPEUR « COURR1ER-DU-

CAP » (du dimanche des Rameaux au diman-
che de Quasimodo). — Service d'Arcachon 
an phare du Cap-Ferret : Départs d'Arca-
chon, 10 h., 12 h., 14 h., 15 h. 30 (tour de 
l'Ile) et 17 h. .10. Départs du phare : 6 b. 15. 
30 h. 30, 12 h. 40, 14 h. 40 et 17 h. 

Service, de la villa algérienne l'Herbe : Dé-
parts d'ArvAchon : 10 b. et 15 h. 30. Départs 
de la villa Algérienne : 6 h. 30, 10 b. 40 ot, 
10 h. 30. 

Service de Piquev : Départs d'Arcachon, 
10 b. 30 et 15 h. 30. Départs de Piquey. 11 h. 
et 16 h. 15. 

Bourg 
POUR LE SULFATAGE. ■** Le Comité d'ac-

tion agricole invite les propriétaires viticul-
teurs de la commune à. assister, dimanche 
16 avril, à seize heures, a la mairie, ft une 
réunion au cours de laquelle ils devront Indi-
quer le nombre des militaires qui leur se-
raient nécessaires pour les travaux de sul-
fatage. 

Ces renseignements devant être télégra-
phiés le même Jour, à midi, ft M. le Préfet de 
ln Gironde, il y a urgence à se rendre à 
l'invitation. 

Lïïîoui-n» 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — La fille 

G.... pour vol de 000 fr. a. sn patronne, Mme 

Arnaud, a été condamnée à. six mois do pri-
son avec sursis. 

LA FOIRE. — Malgré la plulo, quelques pro-
meneurs étaient venus visiter notre foire, qui 
n a pas été les plus fructueuses pour le com-
merce local. 

Au mai-chO aux chovaux et au champ do 
foire, qui étaient assez bien approvisionnés, 
les transactions ont été peu nombreuses on 
raison des prix élevés 

Cours pratiqués au folrall : bœufs de tra-
vail, 750 à 1,250 fr.: vaches. 390 A 810 fr.; vaches 
laitières, 280 à 700 fr.; génisses, 200 à 325 fr.; 
veaux nourrissons, 45 fi (15 fr.; porcs Jeunes, 
35 A 5(1 fr. 

Animaux de boucherie : Breufs, 1 fr. 05 h 
1 fr 20; vaches, 1 fr. ft 1 fr. 15; veaux, 1 l'r. K 
6 I fr 25. le tout la livre. 

MARCHE du 14 avril. — Poulets. -1 fr. à 7 fr. ; 
pintades, 4 fr. 50 ft 8 fr. | dindons, 10 ft 15 fr. ; 
pigeons, 1 fr. 50 ft 2 fr.. le tout la pièce. 

Œufs, I fr. 20 la douzaine. 
Lapins, 1 D". 50 lc deml-nuo. 
Lard, 1 fr. 75; graisse. I fr. 60; Jambon, 2 

ù 9 fr. 
Anguilles, 1 fr. à 1 fr. 30 le dcmi-ltilo; merlus, 

1 fr. à 2 fr. le demi-kilo; aloses, 4 fr. îi 5 fr.; 
lamproies, 3 fr. ft 4 fr.: gats, 0 fr. 60 ft 0 fr. 80; 
gattes. 1 fr 20 à 1 fr. 50, le tout la pièce. 

Pessac-sur-Oordogne 
AVIS. — L propriétaires de la commune 

de Pessac-sur-Dordogne "H désireraient un 
militaire pour les sulfatages sont priés de 
se rendre dimanche 16 avril, à quatre heu-
res du soir, il la mairie. 

Lu don 
AVIS. — Le maire rappelle aux proprié-

taires qui désire- faire leur commande de 
sulfate de cuivre par l'Intermédiaire du co-
mité d'action agricole qu'ils doivent se fai-
re inscrire A la mairie, avant lo 20 avril. 

La Réote 
CINEMA PATIIE. — Dimanche 16 avril, ft 

vingt heureo e* demie, salle du Casino : le 
Diamant noir drame; le Roi d'Angleterre en 
France: Actualité: Max pratique tons les 
sports, etc. 

Entrée libre pour les blessés. 

Satht-Maixant 
AVIS /UX CULTIVATEURS. — Les pro-

priétaires qui désirent la main-d'œuvre mi-
litaire pour les sulfatages et autres tra-
vaux doivent en faire la demande à la mai-
rie, le 16 avril, le neuf heures à douze 
heures. 

AVIS. — Le m; -e rappelle aux proprié-
taires de bestiaux l'arrêté Interdisant de 
faire paccager sur les chemins. Tout con-
trevenant se verra dresser procès-verbal par 
la gendarmerie ou le erarde champêtre. 

Langon 
CINEMA. — Dimanche 16 avril, salle du café 

Commercial, matinée à trois heures, soirée de 
a-ala ft huit beurcs trois quarts, avec les Coif-
fes hollandaises plein air; l'Œil de la Gan-
tière, scène comique; l'Indien magnanime, scè-
ne dramatique: les Pirateries d'un Lâche, 
trame, la Guerre sous-marine; le Bon Oncle, 
comédie 

DORDOGNE 
BERGERAC 

A L'HONNEUR. —- Notre Jeune compatriote 
le sergent-aviateur Jean Leclerc est de nou-
veau cité à l'ordre du jour : 

« So us-officier d'élite, d'une bravoure et 
d'une énergie exceptionnelle, déjà cité à l'or-
dre do l'armée pour sa brillante conduite au 
cours des combats du début de la campagne. 
A été grièvement blessé en entraînant sa sec-
tion à l'assaut des tranchées ennemies. » 

Le sergent-major Le Clere, décoré do la 
croix de guerre avec palme et de la médaille 
militaire, est le fils du vaillant commandant 
Le Clerc. 

TRAIN DE FOIRE. — A l'occasion des foi-
res de Bergerac, la Compagnie d'Orléans 
mettra en marche, les 29 et 30 avril, un train 
spécial de voyageurs partant du Boisson à 
neuf heures vingt-quatre, arrivant à Berge-
rac à onze heures vingt et une, et desser-
vent les stations Intermédiaires. 

L'ASSASSINAT DE SAINT-FEL1X-DE-VIL-
LADEIX. — Germain La brousse, victime du 
meurtre commis par le jeune Roger Mallet, 
était âgé de quarante-neuf ans, il était né à 
Veyrines, arrondissement de Périgueux, le 
18 février 1867; il vivait séparé de sa femme 
et do ses deux enfants. 

UN BON MOYEN. — Nous avons relaté der-
nièrement le vol de la somme de 500 fr. dont 
fut victime Mme Cublltee, propriétaire à 
Saiiit-Géraud-iie-Corps. 

Pour obtenir la restitution de la somme 
volée, Io maire do la commune fit annoncer 
que le voleur était connu de lui, mais qu'il 
.attendrait quelques jours ava.nt de le dé-
noncer, si celui-ci ne resliluait pas l'argent. 

Or, le 3 avril, Mmo Cubiiier trouva derrière 
le portait de sa grange un paquet do papier 
en partie dissimulé sous de la paille. Il con-
tenait les 500 francs. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. - Audien-
ce du 13 avril. 

Dans uno affaire de coups et blessures, les 
époux G..., du Buisson, sont condamnés à 
16 fr. d'amende chacun. 

— I/U femme F..., débitante à Pombonne, 
est condamnée à 25 fr. d'amende pour ou-
verture d'un débit do boissons, sans déclara-
tion préalable. 

BOURSE DE PARIS 
du 14 avril 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme. 8'% en nouvelle baisse, 5 % 

soutenu, Extérieure et valeurs espagnoles réa-
lisées fonds russes calmes, Rio-Tinto ferme. H.i 
Banque, faiblesse îles valeurs américaines. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. - 5 % libéré, 88 25; 3 %, 81 80; 

Obi 4 % Ch. fer Etat, 1199; Annam, Tonkln 
2 IA 1896, 61 75; Afrique Occld. française 3 jd, 
350; Tunis 3 % 1892. 318 50; Maroc 4 % 1914. 121; 
Argentine 5 % or 1907. 48a; 5 % or 1909. 501 50; 
4 1/2 % or 1911, 85 40; Brésil 5 % 1909 Pernam 
buco. 320; Chine 4 % or 1895. 8J; 5 % or 1903, 
415- 5 * or 1908, 394 50; 5 % or 1913 (Réorg.), 
415 50 Congo Lots, 60; LgJPle (Unifiée), 89; Es 
pagne 4 % lExtér.), 94 25; Japon 4 % 1905, M 45; 

Réunis), 86; Dette ottomano unifiée 4 %, 57. 
Etablissements do crédit (Actions). - Ban-

que d'Algérie, 2,744; Banque de Paris, 890; Com-
pagnie algérienne, 1,105; Comptoir d'escompte, 
727; Crédit foncier, 675; Crédit Industriel non 
libéré, 623; Crédit lyonnais, 1,016; Banque do 
l'Union parisienne, 590; Banque de l'Indochine, 
1,280; Banque ottomane, 412 50; Banque fran-
çaise Rio-Plata, 150. 

Chemins uo 1er (Actions). — Bonc-Guelma, 
560; Est, 785; act. de jouiss., 3-15; Paris-Lyon-Mé-
diterranée, 1,020; Midi, 920; act. de jouiss., 458; 
Orléans, act. de Jouiss., 705; Ouest, 705; Anda-
lous. 359: Nord de l'Espagne 429. 

Valeurs diverses (actions). - Azote, 413; 
Comp générale transat., ordin., 131; Docks de 
Marseille, 438; Messag. marit., ordin., 79; prior., 
118 50; Métropolitain, 433: Nord-Sud, 125; Suez, 
4,100; Tbomson-Houston, 590; Tramways, 403; 
Aciéries de France 720, Aciéries de la Marine, 
1,770: Chargeurs Réunis (Comp. française), 720; 
part, 151; Comp. du Boléo, 799; Creusot. 1,935; 
Edison (Comp. Continentale), 502; Trefileries 
du Havre, 272; Grands Moulins de Corbeil, 134; 
Nickel. 1,150; Penarroya, 1,678; Phosphates de 
Gafsa, 780; Printemps, ordin., 288; Say, ordin., 
419; Distribution Parisienne, 392: Electricité de 
Paris, 439; Briansk, ordin., 338; Rio-Tinto, 
ordin,. 1,755; Naphte Russe 343; Provodnik, 339; 
Makcwka. privîl.. 90: Télégraphes du Nord, 
1,063 

Obligations françaises (Villes). — Parts 1865, 
524; 1871, 360; 1875, 490; 1876, 490; 1892, 267 50; 
1899-46, 264; 1904, 312; 1905, 3S0; 2 3/4 1910, 271 75; 
3 % 910. 280; 19t2. 225. 

Crédit foncier. — Communales 1870, 437; 1880, 
459; 1891 301; 1892, 336; 1899, 332; 1906, 365; 1912, 
195 50, Foncières 1879, 467; 1883, 329 50; 1885, 329; 
1S95, 345; 1903, 373; 1909, 203 ; 3 1/2 % 1913 libérée, 
405 ; 4 % 1913. 422. 

Bons à lots 1D68. C6. 
Chemins de fer. — Ardonnes, 351 ; Est-Algé-

rien, .335; Est 4 %, 398 : 3 %, 346; nouvelles 3 %, 
333 25; 2 1/2 %. 309; Midi 3 %, 340; nouvelles 
3 %, 335 50; 2 1/2 %, 326; Nord 3 %, 356; nouvel-
les 3 %, 352: Orléans 4 %, 415; 3 %, 371; 1881 3 %, 
350; 2 1/2 %, 323 50; Ouest 3 %, 365; nouvelles 
S %, 353; Ouest-Algérien, 326; P.-L.-M. 4 %. 422; 
fusion, 334 75; nouvelles 3 %, 331 75. 

Diverses. Compagnie générale des eaux, 
353; Cie Transatlantique, 300: Messageries ma-
ritimes. 282: Suez. 5 %. 615; 3 % (2e série). 342. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous, Ire série fixe. 317; 2e série fixe, 296; 
Asturles, Ire hypoth., 379; 2e hypoth.. 337; Ca-
cérès (variable), 151; Nord-Espagne, Ire hy-
poth., 393; -te hypoth., 340; 5e hypoth., 339: Pam-
pelune, 365; Barcelone priorité, 082; Portugais, 
3 de 1er rang, 284; Lombardes anc. 177 50; 
Saragosse, Ire hypoth., 338; 3e hypoth., 334; 
Rlazan-Ouralak, 343; Volga-Bougoulma, 395; Al-
taï, 375. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Haïti, bons (le coup., 49 50. 
Actions. — Bruary. 1,435; Malacca ord.. 136; 

Bakou, 1,380; Lianosoff, 275; Sples Pétroléum, 
2,050; De Beors, ord., 298 50; Tbarsis, 146; Cape 
Copper 119; Ray Consolidated Copper, 146 50; 
Spassky Copper. 52 25; Utah Copper, 500; Vieil-
le-Montaigne, 686; Platine, 429; Toula, 1,062. 

Mines d'Or. - Chartered, 14 50; East Ran.1, 
24 50; Goldfields. 37 25: Léna Goldflelds, 45 50; 
Modderfontein B. 1S0; Rand Mires. 103; Robin 
son Gold. 32. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 80 à 2S 93; Espagne, 5 85 ft 5 01; 

Hollande, 2 58 ft 2 62; Italie, 92 ft 94; New-York, 
0 03 1/2 ft 6 09 1/2; Portugal, 4 05 ft 4 25; Pétro-
grad, 1 81 ù i 89; Suisse, 1 15 1/2 à I 17 1/2; 
Danemark, 1 77 1/2 à 1 81 1/2; Suède, I 78 1/2 à 
1 82 1/2: Norvège. 1 77 1/2 à I 81 1/3. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 85 45; Barcelone,'85 4-5; Lis-

bonne, 7 27 ;Uucnos-Ayres (or), 49 5/10; Rio-de-
Janeiro, U 24/32; Valparaiso, 8 21/32. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 14 avril 1916 

Au comptant : 5 %, 38 20. — Obligations de la 
Ville de Paris 1892, 267; dlto 1898, 310. — Crédit 
foncier do France, 675. — Obligations commu-
nales 1880, 458; dlto foncières (5"»M), 70: dito 
foncières 1895, 343. - Crédit lyonnais, 1,040. — 
Est, actions de 500 fr., 787 50. — Ouest, actions 
do 500 fr., 710. — Métropolitain de Paris, 429. — 
Compagnie Transatlantique, 130. — Suez, ac-

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
pour favoriser le développement du Commerce 

el de l'bi'luilriii en France 

SOCIRTS INONYMR. — CAPITAL: ;OJ MILLIONS 

Assemblé» générale annuelle du 30 Math 1916 

Les actionnaires de la Société Générale se 
sont réunis le 30 mars 1910 en Assemblée or 
dinaire sous la présidence de M. Guernaut, 
président du Conseil d'administration. 

Le Rapport déclare quo le Conseil s'est 
appliqué, au cours de l'exercice 1915, ù ré-
duire les engagements sociaux, comme en 
témoigne le Bilan, à sauvegarder l'avenir 
dos entreprises dans lesquelles la clientèle 
est, intéressée, à fournir le plus large con-
court possible ù la Défense Nationale. La 
proportion des recouvrements sur le porte-
feuille morutotié est très satisfaisante, puis-
qu'elle dépase 70 %. La prolongation de la 
guerre a eu une répercussion défavorable, 
notamment sur les entreprises de l'Améri 
que du Sud Mais lo Conseil fait et conti-
nuera n faire, dans l'Intérêt de sa clientèle, 
tous ses efforls pour aider au relèvement de 
ces affaires dont la plupart sont appelées ft 
retrouver la prospérité quand la situation 
sera redevpnue normale. La confiance et la 
fidélité de la clientèle se sont affirmées 
avec une rorce particulière lors do l'Em-
prunt de la Défense Nationale, plus de 
328,000 souscripteurs avant apporté à la So-
ciété Générale un montant en capital de 
880 millions de francs. Enfin la Société Gé-
nérale a saisi toutes les occasions qui se 
sont offertes pour apporter son concours 
aux industries travaillant pour la défense 
du pays et des nations alliées. 

Lo rapport signale également la nouvelle 
répartition des Services dans les trois im-
meubles du boulevard flaussmann, de la 
rue Réaamur et de l'avenue Kléber. Le Con-
seil et la Direction sont installés dans l'im-
meuble du boulevard Haussmann, devenu 
le siège de la Société, avec l'Agence centra-
le groupant les services à l'usage de la clien-
tèle Les principaux services intérieurs fonc-
tionnent avenue Kléber où la conservation 
des titres est aménagée dans les meilleu-
res conditions de sécurité. Enfin les servi-

rions de 500 fr., 4,070. — Argentine 1886, 510. — 
Portugal 3 % 1" série, 59 60. — Russie 3 % 1891-
1894 , 58 20; dito 4 1/2 % 1909, 75 75. - Banque 
ottomane, 442. — Nord de l'Espagne, 410. - Rio-
Tinto, 1,738. — Ville de Bordeaux 1881, 487 50. — 
Bordelaise des produits chimiques 5 % 3« émis-
sion. 300. — Tekkah parts, 410. 

Le Hernteux ne doit plus souffrir ni de sa 
HERNIE ni fie sen BANDAGE 

La hernie est une infh-mité grave et déplo-
rablement répandue, et, malheureusement, 
après quelques essais Infructueux, les '>}e*-
ses s'aperçoivent vite que les bandages ordi-
nairement adoptés ne font rien pour remé-
dier a ces inconvénients et à ces dangers, 

Il faut, que les hernieux se persuadent bien 
que leur bien-être et leur capacité de travail 
résident dans le t d'un appareil vraiment 
perfectionné, strictement adapté à leur cas. 

Or, de tous les bandages em usage, seuls 
les nouveaux Appareils inventés et perfec-
tionnés par ! ■ grand Spé ialiste de Paris, 
M A. CLAVERIE, sont capables de procurer 
à tous, quelles que soient la grosseur et 
l'ancienneté de l'infirmité, sa réduction ra-
dicale et définitivo. 

Il n'est pas de hernie, si fluitîo soit-elle, qui 
résiste h l'action bienfaisante de ces Incom-
parables appareils qui, de plus, sont imper-
ceptibles, Imncrméabîes, et d'un emploi par-
ticulièrement hygiénique. 

Aussi est-ce avec r'aisir que nous nous 
empressons d'apprendre à nos Lecteurs la 
présence parmi nous du renommé Spécia-
liste, r,ui recevra de neuf heures à quatre 
heures à : 
Dax, samedi 15 avril, hôtel de l'Europe. 
Morcenx, dimanche 16 hôtel de la Gare. 
Tonneins, lundi 17, hôtel de l'Europe. 
Nérac, ardi 18. hôtel de France. 
Vilienative-sur-Lot, mercredi 19. hôtel GOche. 
Aj?3n, jeudi 20. hôtel du tlt-Saint-Iean. 
Lançon, vendredi 21, hôtel du Cheval-Blanc. 
Marmande, samedi 22, hôt. des Messageries. 
BORDEAUX, dimanche 23. lundi 24. mardi 

25 et mercredi 26 avril. Grand Hôtel des 
Sept Frères, 35, rue Porte-Dfieaux. 

Blavc, jeudi 27, hôtel du Médoc 
Libourne, vendredi 28, hôtel de France. 
Cognac, samedi 29, hôtel Dumas. 
Angoulême, dimanche 30 et lundi 1er mai, 

hôt ' de France. 
Barboïîeux, mardi 2. hôtel de la Boule d'Or-
Saintes, mercredi 3 hôtel des Messn.':erie«. 
Rochrfort, Jeudi 4, hôle] de France. 

Doits un but humanitaire, le nouvelle édi-
tion du «Traité da la Hernie», Important 
ouvrage de 100 pages, orné de 150 photogra-
vures, sera envovée gratuitement et. discrète-
ment, sur demande à M. A. CLAVERIE. 234, 
faubourg Saint-Martin, ""aris. 

Jambes et Bras artificiels Natura. Appareils 
les plus per" eUonnés qui existent au monde. 

ces de Bo-.irse et de Portefeuille ont taîouvâ 
leur place rue Héatunur, ù proximité rte hi 
Bourse et de ln IJanque de France. CctU>'or-
ganisation a en comme conséquence do ren-
dre libre l'Immeuble de la rue de Provence 
quo Io Conseil espère pouvoir réaliser après 
la guerre dans des conditions avanta^Ws 
par suite de sa situation. 

Le produit, nel de l'exercice s est élevé a 
10,400.000 Tr., sensiblement, égal à celui do 
1914, qui avait été reporté à nouveau. En rai-
son do la prolongation dos hostilités, le Con-
seil n cru devoir procéder à uno révision sé-
vère de ton? les postes de l'Actif aboutissant 
à une dépréciation totale de 37.039,000 fr. 
Cette dépréciation est ramonée, après altrl 
butlon intégrale des Profils, à G5,500,000 fr., 
faisant l'oblet d'un prélèvement sur la Ré-
serve, laquelle, l'opération faite, représen-
tera encore la somme appréciable de 
i>0,700,000 fr. Le Conseil estime que la pros-
périté future de l'Etablissement sera désor-
mais assise, au prix d'un sacrifice momen-
tané, sur une base forte et absolument saine. 

Le Conseil adresse ensuite des éloges au 
personnel qui a fait preuve du plus grand 
dévouement en accomplissent une tHcne rto 
plus en plus lourde, ce qui a permis le fonc-
tionnement il peu près normal des gul.-tnHs 
ouverts l'an dernier. U adresse son témoi-
gnage de sympathie aux familles des agents 
tombés glorieusement au champ d'honneur; 
Il y joint ses vœux pour les blessés, les pri-
sonniers tous ceux uni sont sur la ligne .do 
feu, exposant journellement leur vie. 

Les Censeurs-Commissaires se sont entiè-
rement associés aux propositions du Con-
seil, donnant, notamment leur pleine adhé-
sion h colle ayant pour objet un prélèvement 
sur la Béserve et l'emploi du solde crédi-
teur des Profits et Portes pour faire face aux 
amortissements opérés dans l'Actif. 

Cette résolution, comportant également 
l'approbation des comptes, a été vot*e par 
l'Assemblée à l'unanimité, moins sept ac-
tionnaires sur un total de plus de 300 action-
naires présents. 

L'Assemblée a, en outre, renouvelé les 
pouvoirs pour 5 ans des administrateurs 
sortants, MM. Bouillat et Bourget, tous deux 
mobilisés et décorés de la Légion d'hoin-
rfenr; elle a réélu censeur pour trois ans M. 
Desrovs du Route, et nommé commir.saircs 
pour l'exercice 1916, MM. Desroysdu Heure, 
Lavallée et Cornéli* de Witt. 

ViENT DE PARAITRE-

leiÉsfalrêiisfriîÊfDl 
POUR 

FILLETTES & GARÇONNETS 

1916 — Pnntemps-Eré — î 
Le plus grand chofx dans tous les genres 

Indispensable aux Couturières 

Cet, album, édité luxueusement, a tv> pages 
Q'illiKtrattens, dont, 10 en couleurs. 

Prix : UN franc 
Dans tous les Magasins et Dépôts 

de la Petite Gironde 
Envoi franco contre mandat de 1 fr. 15 

adressé au directeur de la Petite Gironde, a 
Bordeaux. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale dn 14 Avril 

Sureau central météorologique de P;ir!S 

Des pluies sent tombées sur l'ouest et lo 
nord de l'Europe. En France, on a recucoilli* 
30 f d'eau au puy de Dôme et au fort do 
Servance où l'on signale do la neige, 17 ft Li-
moges. 14 à l'île d'Aix et Besançon, )I h Lyon, 
10 a 6ap, 7 ft Bordeaux, 4 ft Toulouse, ï iî 
Brest, 2 au Havre, Paris et Nancy, 1 à Dun-
kerque. Ce matin, le temps est pluvieux dans 
le Nord et l'Est, nuageux dans les autres ré-
gions. 

La température a baissé sur l'ouest de l'Eu-
rope; le thermomètre marquait : —il* au pic duf 
Midi, —5 au puy de Dôme, --3 au fort de Ser-
vance. +2 ft Stornoway, 4 ft Belfort, 5 ft t»»ncy 
et CIcrmont-Ferrand, 6 ft Paris, Calais éï Co-
penhague, 8 ft Cherbourg et Brest, 9 ft Bor-
deaux, 12 ft Madrid et Marseille, 13 ft Lisbonne, 
19 ft Alger. .*»»VI 

En France, le temps va rester .nuag'-ii» et 
frais; quelques olules sont encore proboL'es 
dans le Nord et rEs*, 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX OE BORDEAUX 

Du 14 avril. 
Agneaux amenés. 413: renvoi » vendus de 15 4 

Slfr. la pièce. '« 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
/Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 14 : vriL 
sJucres, incotés. 
Huile do !ln, de 1-13 fr. à Ml fr. 75. 

FEUILLETON Df£ LA PllIITE G/fîOA'DE 
du 15 avril 191S 

(107) 

Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

TROISIEME PARTIE 

BA« LES MAÏ.QUK8 ! 

il y eut nu court silence, puis Honoré re-

^— BOttl ne parlons plus do M. de Brette-
court; je suis certain d'avance que vous 
n'aurez pas la force de lo voir aussi sou-
vent quo vous le prétendez; et comme c'est 
un galant homme, Il lo comprendra... — 
Mnit cette... mademoiselle Renaud 7 

il appuya sur le mot « Mademoiselle ». 
_ Il en' sera de mémo pour la mèro de 

M Jean Renaud et pour M. Jean Renaud l 
déclara la marquise. 

— Je vous arrête la, ma mère. M. Jean 
Renaud pas plus que sa mère, ne sauraient 
venir Ici sans mon consentement ce Jeune 
homme aime ma fille; ]o ne la lui donne 
rai jamais ; le recevoir ici c'est compromet-
tre Inutilement Henriette! Ce n'est pas, je 

pense, le but que vous vous proposez ? 
— Non, répondit la douairière, dont le 

calme ne se démentait pas, non l Kt mon 
but, je te l'avoue très franchement, est de 
marier ces enfants... 

— Sans mon consentement ? 
— Tu le donneras. 
— Jamais l 
— Tu as donc de bien sérieuses raisons 

pour t'y opposer î 
— Je ne donnerai Jamais ma fille, Je vous 

le jure bien, û un garçon qui ne soit 
pas né... 

— Ne Jure pasl Demain peut-être, tu au-
ras changé d'idée. Passons A un autre su-
Jet... 

— Non, ma mère. J'entends savoir pour-
quoi vous recevez ici mademoiselle Renaud 7 

— Je suis liée et nous sommes tous liés è 
elle par la reconnaissance... Faut-il quo je 
te répète ?... 

— La petite histoire de Sébastopol ï Non, 
c'est inutile Permettez moi seulement de 
vous demander si vous ne connaissez pas 
autto chose sur le compte de cette, hono-
rable marchande do lingerie? 

— Parfaitement; Je connais sa vie... 
Et la douairière répéta exactement ft son 

fils tout ce que Brettecourt lui avait dit la 
veille Quand elle sut terminé, Honoré était 
complètement rasséréné personne ne sa-
vait ln vérité, pas plus Brettecourt que sa 
mère: Marie Renaud avait gardé son se-
cret: et, si tout A l'heure elle ne l'avait pas 
reconnu. Il ./'avait plus rien ù redouter 
d'elle. 

— Ainsi, dit-Il de son air lo plus dédai-
gneux, vous êtes bien décidée A recevoir 
chez vous — je n'ose plus dire notre mal-
son, vous m'avez fait trop bien sentir que 
le n'étais pas chez mol Ici — une femme 

et son llls, qui se trouvent dans une situa-
tion aussi irrégulière ? 

— Oui. 
— Eh bien I ma mère, vous me permettrez 

alors d'en faire sortir ma femme el ma 
fille. 

Cette fois, la marquise perdit un peu de 
son calme Lui enlever Henriette I Elle n'a-
vait pas songé A une pareille façon de 
l'intimider. 

— Tu oserais 7... piononça-t-ellc lentement. 
— Pardon, ma mère, interrompit très froi-

dement le marquis, si quelqu'un commet 
des actes osés, td, c'est voue et non pas 
moi Recevoir dans une maison telle que la 
nôtre une sorte... d'aventurière I 

— Honoré ! 
— Eh I ma mère, je suis un homme, mol l 

Je no me laisse pns prendre à de petites 
histoires sentimentales. Qu'est-ce que c'est 
que cette Marie Renaud ï No vous laissez 
donc pas aveugler par la reconnaissance I 
Son père a sauvé mon frère... Eh bien, c'é-
tait son devoir, puisque mon frère portait 
le drapeau; A la guerre, cela se passe ainsi 
tous les Jours l — Cette Marte Renaud, m'ap-
prenez-vous, a été séduite par un officier, 
nuls abandonnée 1 Cela se passe encore tous 
les jours dans les garnisons un officier ne 
peut pas épouser toutes les maîtresses qui se 
Jettent A sa tête. Elle a raconté son histoire 
A sa façon A co brave Brettecourt, qui est 
un naïf et qui l'a avalée, pour vous la faire 
avaler ensuite... 

— Assez, mon fils, assezl 
— Non! Je ne veux pas qu'on se moque 

de voue I Qui vous dit que cette aimable 

Ecrsonne na pas été renvoyée par son of-
cler A la suite de quelque infidélité T Et A 

qui voudrez-vous faire croire que cette fem-
me, seule, sans ar£cnt, ait pu fonder sa 

maison de lingerie, acquérir sa fortune î... 
Lc «impie bon sens ne vous dit-il pas qu H 
v a lu-dessous quelque amant, quelque 
vieux richard ?... Et c'est pour cela, ma mè-
re que je vous prie de ne plus recevoir ici 
ni'cette femme, ni son joli garçon de fils... 

Mais la marquise s'était levée et se préci-
pitait vers Honoré. Elle arrêta son flot d in-
jures par co seul mot: 

— Misérable I 
Le marquis bondit, et, saisissant sa mère 

par les deux mains: 
— Prenez garde, Madame ! 
— Misérable I repéta-t-elle. Insulter cette 

femme qui, peut-être... 
— Taicez-vou; donc, Madame 1 Vous ou-

bliez quo je suis le chef de votre famille. 
La douairière, d'un mouvement brusque, 

se dégagea et repoussa son fils. Et, éten 
dant fa main avec majesté ■ 

— Vous ne l'êtes plus depuis longtemps. 
Vous avez apporté le déshonneur dans notro 
maison I... Jo me suis révoltée quand, 11 y a 
quelques jours, co pauvre Florimont vous 
traitait comme vous no le méritiez quo 
trop... Mais aujourd'hui que je sais tout... 

— Ah I vraiment ? prononça Honoré ra-
massé comme un fauve. 

— ... Je vous défends d'Insulter ce,tte fem-
me si simple et si noble, Je vous défends 
de calomnier sa fortune, si courageusement, 
si honiiôiemcnt gagnée, celte fortune... qui-
va peut-fitro vous sauver I... 

— Ah I ah I VoilA tout lo secret de la co-
médie 7 s'écria Honoré avec un rire ner-
veux Je comprends maintenant : M. ne-
naud', sergent dans la légion étrangère, 
c'est-a-dire dans un ramassis d aventuriers, 
aimo la fille du marquis do Vllleprcux; et, 
(«mmo 11 ne saurait par lui-même préten-
dre A l'honneur de l'épouser, Il fait sa peti-

te enquê;e en dessous, apprend que le mar-
quis est quelque peu embarrassé dans ses 
affaires, et s'imagine qu'il achètera sou 
consentement?... Ln combinaison fait hon-
neur ft son esprit inventif; mais je -nia 
étonné d'y trouver mêlés et le comte de 
Breltecourt et la marquise douairière de 
Villepreux. Prévenez ce Jean Renaud, ma 
mère, que je ne veux pas, que je n'ai pas 
besoin do son argent I 

Déjft Honoré se dirigeait vers la porte. .Sa 
mère l'apostropha en lui barrant le che-
min : 

— Alors, comment sauverez-vous voire 
nom, Monsieur? 

— Mon Dieu I madame ma mère, Je pour-
rais vous répondre quo cela ne vous regarde 
pas; mais je veux bien vous expliquer que 
ma situation n'est nullement menacée et 
que l'aide de mes amis me suffit pleinement 
pour en sortir... 

— Grâce A Frédéric î 
— Frédéric est un charmant enfant, qui 

comprend bien tous ses devoirs et qui res-
pects son père... Brisons là, d'ailleurs; voi-
ci mon ftls, je ne veux pas qu'il soit, témoin 
d'une scène semblable... 

Frédéric venait d'entrer dans le salon, 
toujours pàlc, défait, harassé par sa longue 
course à travers Paris. Sou père, lui met-
tant la main sur l'épaule, dit: 

— Viens mon cher enfant, inisiress IVok* 
son nous attend, ce soir, A dîner. 

— N'essayez pas d'entraîner votre filsl 
s'écria la douairière, Il n'Ira plus chez eei 
gens lA i 

En même temps, la vieille marquise cou» 
mit A la porto de la chambre de Juliette. 

-- Viens, viens Bl'Bidet A sauver noirs 
Frédéric I 

(A suivre) 
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LE MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hygiénique, Reconstituant BYRRH 

MARCHÉ AUX METAUX 
ËMftUi 1.1 avril. 

Cuivre. — Disponible, IW Ut. U s»1'.; a trois 
mois, 121 Hv. 10 Mi,- „ ■ , ' ; . 

F.tain ~ Disponible, wo il v. io *a.; ft troll 
mol», 198 llv. 5 sli. 

Plomb. — Disponible, .io bv. D ta.; juin, n UT. 
7 ah. r. 3, 

zinc — Disponible, too ft DO liv. 
Fonte. — Disponible, 90 Hv. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 18 avril. 

Essence de lOrébunihioe. -- Ferme. — Dispo-
nible, 18 sb. i/2; mal juin, 48 sb. 1/2; Juillet-
août, 48 sb.; septembre-décembre, is sb. 

Résine. — Disponible, 21 sli. S d. 

Ne voyagea pas sans 
L'INDICATEUR P I» 

Petite (Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 

— Gendarme auxiliaire, allocations, Talence. 
— La femme d'un gendarme auxiliaire ne 
pout touober l'allocation. 

— Lectrice pôrigourdlrio. — Non, ello n'a pas 
droit A l'allocation, sou mail, réformé tempo-
rairement suite blessure, touchant 1 fr. 70 par 
jour. 

— Ajournés classe, 17, Talence. — La date de 
la nouvelle visite n'est pas encore fixée. 

— Menuisier, réformé n» 9, classe 1802. — 
Oui, vous pouvez contracter un engagement 
pour la durée de la guerre et pour la corps 
do votre choix, Présentez-vous au recrute-
ment. 

— Haines Infirmières, corps spécial. — Cette 
circulaire n'a pas été communiquée. 

— E. II., 19. — H faut lire: mais ils ont un 
titre sérieux ft Invoquer pour obtenir une gra-
tification. 

— Uébabllitatlon La Rochelle. — Voua n'a-
vez qu'a faire une demande au procureur de 
la Hepubllquo. 

— Jules Magurier, HSe, Salnt-Chauca». — 
Non, vous n'avez pas droit. 

— Caporal infirmier, V. C, Hagetmau. — I. 
Non, vous n'avez aucun droit. — 2. Rien k l'ai 
ra ft co sujet. 

— Vouve Lacour, Salnt-MJchel (Hordogne). — 
1, Non. — 2. Oui vous pouvez réclamer sa 
croix do guerre au général commandant la 
subdivision par l'intermédiaire do ia gendar-
merie. 

— Vouvo C, allocations optants, Beaurech. — 
Non, mais vous pouvez demander un secours 
y la rnalrlo. 
kl -J. D., postrs, ajourné, classe 17, Pérlg 

La date n'est pas encore fixée. 
LE PLANTON DU GENERAL 

lentes les lettres concernant les t questions 
militaires » doivent être adressées au planton 
du Général, à la t P.ettte Gironde ». «. rue de 
Clieverut, Bordeaux. 

CH. HEUDEBERT PRODUITS ALIMENTAIRES et de REGIME 
PAINS SPÉCIAUX, FARINES de LÉGUMES et de CÉRÉALES, 
LÊliUMES DtCORTlfJUÉS, CACAO 4 L'AVOINE, FARINE de BANANL". 

UN WBrn: : Mnluilia ilAllmenlatlim. Jîimil BI'.OI.III'IIKS sur do.uanile : «sine* de NANTMHUIÎ 'Seine. 

L'Effort continu ! 
Tous les jours, nos braves combattants re-

çoivent des usines de guerre et dos arsenaux 
le matériel qui leur est indispensable, tous 
les jours, le trésorier doit doue faire face A 
dos paiements considérables; pour alimen-
ter la Trésorerio, nous devons faire « un 
effort continu» d'épargne, parallèlement A 
c l'effort continu» que soutiennent héroïque-
ment nos combattants. 

Transformons donc nos disponibilités en 
Bons ou en Obligations de la Défense na-
tionale; le publie a toutes facilités pour y 
souscrire chez les comptables du Trésor et A 
tous- les guichets de la Banque de France. 

Briquets estampillés 
Amadou * tr. 75 
Amadou el essence 6 fr. 00 

Envol f» contre mandat. A. Villatte. Tarbes. 

Le Directeur ; Marcel OOUNOUILHOU. 
t.e Gérant: Ceorircs BOUCHON. 

S^TWT- ~- Bordeaux 
I-J-f^SX—Ll loiprlnttHé « OOUNOUILHOU 
iHMÏifH^a^^î rue'ftulrsude, II. 
1 lwS-e-1' i' Machine* rotadvet Marlnonl. 

SAUCISSONS uAMÉRIQUE 
Sardines a l'Huile, Saumons et Homards 

Toutes Sortes de Fruits secs de Californie 
VENTE KM GROS SEULEMENT 

ESfalbSisserrsents CRE8CA, Bordeaux 

Maladies ne ia Femme 
LE RETOUR D'AGE 

Exiger ce portra.lt. 

Toutes les ternmos connaissent 
les dangers qui les menacent A 
l'époque du RETOUR D'AGE. Les 
symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étouffe-
ment et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent au visage pour faire 
place A uno sueur iroide sur tout 
le corps. Le ventre devient doulou 
reux, les règles se renouvellent ir-

régulières ou trop abondantes, et bientôt la femme la 
plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux pires 
dangers. C'est alors qu'il faut sans plus tarder faire 
une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge do quarante ans, môme celle qui n'é-
prouve aucun malaise, doit faire usage do la JOU 
VENGE ds l'Abbé SOURY A des Intervalles réguliers, 
si elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, 
la congestion, l'attaquo d'apoplexie, la rupture d'ané 
vrtsme et, ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle 
n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours habi-
tuel se portera de préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les maladies les plus péni-
bles : Tumeurs, Cancers, Métrito. Fibrome, Maux d'Es 
tomac, d'intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY so trouve dans tou 
tes les Pharmacies : le flacon, 3 fr. 75; franco gare, 
t fr. 35; les 3 flacons, franco, contre mandat-poste 
11 fr. 25, adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, 
A Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis} 

Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURT") 
car elle seulo peut vous guérir I 

S% g ITIUnDDU A if* i S? même ia plu» ancienne, guérison ^îmtLi%%Jr%ttri fk%3ÎSL rapide, définitive, tans danger, 
par spécifique COUDERC, phar»». M Strasbourg. Toulouse, fi fr. ft" poste. 

Maux de Jambes «~ 
Plaies de Guerre 

soulagement immédiat et guérison rapide sans cesser le Ifnvnî! pari 

Eau Précieuse 
DEPENSIER, Rsdlcxle pour tes 

Ulcères Variqueux, Phlébites, Hémorroïdes, 
Varices, Enflure, Plaies de foule nature, 
Maladies de la Pesu, Eczémas, Dartres 
Demandez les Brochures envoyées gratis et franc» 
Envoi franco d'un flacon Eau Précieuse contre mandai ds S fr. 50 adressé à 
M. J. RENARD, docteur en pharmacie, ex-interuo des Hôpitaux de Paiis, 
Avenue de Clkhy. 142. PARIS — Eu oentt dans foule* /es Plormaàts 

606 VOIES UHINAIF.ES. - L» SYPHILIS no guérit 
que par injection» de iiitli. < Itnlqii» Wasseruiann, 
rue YiiaL-C'arles. 28, lîoitnRallx. Guériion en une 
séance des Itél^éiiiseiiieiits et des [ieouh'iiteutti. 

VIN EXTRA 
l'h' îî.r.Pevroiinci OlVI'h1 

— OIS SOliVEU-r OU s*. 
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VENTE EN GROS 
|l\ UHUONIIE - .MIDI 
IHW AI.<;KIUL - i iuui: 

SO, ftfpsl ia Puluslate, Bordeaux 

S nOtT Uc Normandie pur ius 
USlt UROI DES CIDRES 

riaiwtV.'rl, ICI. i-.Franç»'dt-SoiurtiB 

I m m pour lo gros, 
fiSB» uaai met Hit». 

' US Sa L'hecto, déport __ 
l'A* s'5-.HA. place .Maucalllou, us 

mm ̂ Tiï^Ftei 
H, HUE C Vit PENTE YHK, 1)1 

fitABJ!.SPBCIAL titrant s de 
WJmn, ~res, vlnillé selon la 
mév'lKial! de* vins blancs. Auto-
rise p ir le service do? fraudes n, pue Tourtrt, :iv, BfiRDEAI j. 

Méff»ANl''dF\.\MS demandées. 
WM*V S'adbtsior, do 11 à 17 h., 
CAIIUZAT, 118, avenue Tftlers. 

CHARBON et DM Fi n fnobillS. 
H. A. i'. ou au?.!]" (J<!»« p. gtos 

elianonnag.'.Liiiiel.L'îll,!'. Judaïque 

AU i»r-sim» aobélsr bon cliewl 
Un ,p. roHurel laTOe I ni. 56 en-
viron. Ecri Moreuu, 85, o. Alsace. 

B KLLK MAJ80N A louer ou il 
venort dans localité du Sud, 

I Ouest, jnr.J., va»t. dépend. Ad. Jl, 

t. PAl'ETimif! ou ooinin" 
iàalOattte. Adresse au journal. 

BIANOS bon marche. Accords, 
r iu-oar, llously, C, r. Gulraude. 

É IM( Lltli; \ ÇËDKtl) bien situ 
petit prix. Adresse au journ 

ce, 
ruai. 

CTitUA - BÀCfïLO débutant 9 I EitW .ti,-<i« i,-.i, r. Judaïque. 

Lo i KÏ o vnowF. cm im ijj 
da bon sertisseur conserve-, 

H fr. par Jour, Ecrire avec fé-
tireûces Muni AU, Ag. liavas. 

pnoi'itnrrr; près uordeauJ rjém, 
r niéioi.'ve doiue >li(i ues nourri ou 
non. lier. Marsac, Airencc linvas. 

IrealHiMik MOBILIERS! 
BOltleH ' vc ,i> i, iiMril.'iiionl I 

PALAIS MOBILIER. :H rue filrall.l 

,A tl environ î,400 sacs Lira cou-
rt I«<llUonne», S'adr, Brosserie 
l'AtianUiue, i, <jini t» Brlenne, 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire. 7 

VENTE APRÈS DÉÛÈS 
Par le ministère de 

J.DUGUST 
Cirnniissairc-Prlseur à Cordeaux 

Mardi 1H ot Mercredi 19 avril 
191», h une heure, II sera vendu: 

UN BON MOBILIER 
Consistant en Salon st.- i,. 

XIV, salle à manger st. Henri II 
on noyer sculpté, chambre ii cou-
cher, bahut, piano droit, sièges, 
belles glaces bons tableaux, gra-
vures anciennes, garnitures do 
chei.dnco et de. foyer, bron/.cs 
de Mène et autres, suspensions, 
lustre bronze doré, meubles de 
fantaisie, vaisselle, vorrerio, 
faïences et porcelaines ancien-
nes, nombreux bibelots, ustensi-
les de cuisine cuivre, linge de 
ménage, vestiaire de dame, etc. 

Vins vieux en bouteilles. 
Ruolz, argenterie, bijoux, dont 

plusieurs ornés de brillants. 
Au comptant et 5 %. 

Exposition lundi 17 mars 191$. 

ACHAT DE BOIS 
Le CENTRE DE BOIS (annexe 

de LIMOGES) est acheteur: 
le De rondins et piquets toutes 

essencesr-résineux de préférence; 
2» De traverses de chemin de 

fer en chêne et hêtre et de gru-
me pour traverses (mêmes es-
sences). 

Les Industriels, marchands de 
bols et les propriétaires de la 
12» rég-ion (Haute-Vienne, Dordo-
gne, Charente, Corrèze et.-Creu-
se) susceptibles de faire des of-
fres sont invités à s'adresser ft 
M. le Chef du génie A Limoges, 
qui leur fournira tous renseigne-
ments utiles. 

AWÛDtà 
Ch. des notaires .:1e Bdx, ruo Ma. 
bly, no 6, de villa de Brisants, ft 
Royan-Pontaillao, boulevard de 
la Côte-d'Argent, près de la mer, 
11 pièces, superficie 1.100 mètres 
carrés. — Mise à prix: 81,000 fr. 
S'adr. à Me TARRAL, nol. A Bx, 
rue Sainte-Catherine, lîT. 

VIEUX PAPIERS 
EMILE ROCHE 

LES PAIE LE PLUS CHER 
65, rue do Kater. Téléphone 20-50. 

2 voitures torpé-
— do : une Herllel, 

10 HP; une Lorraine, 12 HP, par-.j 
fait état de marche. Bonne af-
faire. Bas prix. Pressé. Ecrire 
A L. VICIER. Montauban. 

En vente dans les Magasins et Dépôts de la « Petite Gironde » 

«TOl^l'XXiml 33LO fut 

Plus VIVANT 
Plus PITTORESQUE 
Plus VARIÉ 
Plus d'ACTUALITÉ 

que lc numéro de 

A VENDRE 

de cette semaine 
qui publie 16 pages sur : 

Les Généraux morts pour la Patrie. — Le 
Dernier Né d'Albert THOMAS. —. Les Obus 
dans le Théâtre de Verdun. — Des Ombres 
chinoises sur le Front anglais. — Quatre 
Dessins satiriques des meilleurs Artistes. — 
Isadora DUNCAN danse pour « l'Armoire Lor-
raine». —- Les Réfugiés de la Meuse à Paris. 
— Les Brancardiers sur le Champ de Ba-
taille-de Verdun. — Les Soldats aveugles, 
Maîtres d'armes. — L'Idylle du Cavalier, etc. 

Texte documentaire, instructif, amusant de 

A. ROUSSEAU : La Vie à bord des sens-marins allemands, 
J. MORT ANE : L'Escadrille française ett Serbie, 
E. THÉRY : L'Allemagne mange son dernier math' 
Léo LARGUIER : L'Equipe de la tt Saucisse ». 

Pins de 60 documents inédits 
et 1,000 lignes de texte pour 

En vente dans les Magasins et Dépôts de la « Petite Gironde » 

SÉLECTION dos MEILLEURS CAFES 
Importai/ou Coloniale française 

firanfle Brûlerie Bordelaise de Cafés 
1S 8-154 Cours YlCtor-BUffO, BORDEAUX. Tél 41-54 

PRIMES EXCEPTIONNELLES 
Hauietli 15, Dimanche matin IA, Lundi 11 Avril 

A If A St-Enillion maison meub., 
puis plèc, véranda, dépend»-, 

garatfe, superbe lard, l'ssrém 
S'ad. Capdemourlln. St-Emllion. 

A PU AT Mobiliers modernes 
nuiirt I et anciens. Objets 
d'-rl, reconnais». Mont île Piété 
i, A BARRA QUE, U, o. Albret, Bx 

A VENDRE 
lo .MACHINE A imprimer, dite 

réaction, système Marlnoni, for-
mat ÎH/MI; 

2» MACHINE ù plier les Jour 
naux cl brootouree, système Cas-
Ion, quadruple colombier; 

«o MUTEUH A gaz Grossloy, & 
HP avec ou sans cuve el syplion. 

S'adresser ù M. A. Vlllalte, A 
1 arbes (Hautes Pyrénées). 

H OMME CONFIANCE, sérieux, 
me'dl référencé», dem. emploi 

surveillant, encaisseur, gardien, 
etc. S'adressor M"* Duluc, 221, 
ruo de Saint-Gencs, Bordeaux. 

PJC JETEZ PLUS VOS VIEUX 
nC PAPIERS, nous les achetons 
très cher. Ecrivez A IIOIIVX, 
H, ruo Saint Slniéon, Bordeaux. 

«tAluata, l<,l>50,ii'»l5'. 
Ooril.uiMlM (été). l'I'D 
 à fleur rose, l'50, S' 

Toutes plantes pour Jardins. 
Bée%neui, péplnférlite, Nantes. 

Jolie chambre A louer plccl-ft-ter-
ro ou A demeure dans maison 
particulière plein centre. Ecrire 
Labaste, Agence Itavas. 

AU DEMANDE un Ane do forlo 
VU tsllle ou un petit mulot. — 
S'adresser CARDE 83, quai do 
Qiuiyrlei, n:i, Doranaux-tlastlde. 

DDîiDDI'inircs faites mettre 
rnUrnl vos appartements A 
louer dans la Eeulllo d'Annonces 
qui se trouve d« t» les klosquos. 

do 

RECH 
Purgatif, laxatit, ratratchitsant. 

45 ans de succès. 
Exiger de votre pharmacien 

la noîto nul porlo le nom do 
HJEÎOJÊC sur l'enveloppe. 

SE™C1TF^ 
lions Installntlons, réparalious. 
Prix modérés. RODER. JIM. rue 
Sainte Catherine, Bordeaux. 

CAISSES DOIS 
et BIDONS VIDES 

Stock Important disponible Im-
médiatement quai Bordeaux. -
S'adr. Hôtel Normandie, Jeudi, 
vendredi, samedi, de G A 7 heures. 

louru do Cou, Uoas Si Etolos 
Marabout ot Autruche 

Asuorliiuont et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'ilsace-Lorralue 121 

Œufs. Economie 40 %. Conserva 
tlon assurée. Quatrefagos, pA-

lissier A OrnttWe (Haute ouruu.) 

UIDIIPrf lionorable». t.erire M AH I Auto ieinul Le n.v.-ll, 
«i (n'a. rue du Sénéchal, Toulouse. 

Malades abandonnés 
demandez guérison à l'Abbé MAZEL, 

rus Aj4nihoiie, 30, Toulouse. 

« La Maln-d'Œuvre espagnole» 
Hondayo (B. Pyr.), procure ou 
vrlers agricoles et t'°» industries. 

ACHAT OCCASION AU nft I MATÉRIEL 
D'ENTREPRENEURS : «*■ 
GOMRIBTH, l.OCO.HoriMiH, etc. 

Adresser oflies Uichurd, ingen', 
cours Pasteur, Bordeaux. 

Vulet chambra chercho place p. 
hûtel, b. référ., r. Margaux, 17. 

AUTOS CIinuflr-8l-lr :,droIt' bon 
mécanicien, genre con. 

tremattre, au courant toutes ré-
parations, est demandé par mal-
Bi.n bourgeoise Bonnes référen-
ces exigées. Ecrire avec détails 
A BERTAUD, Agence Ilavas. 

FONDE POUVOIRS *r*« mslson 
de la place, nombr. relations, 

conn1 français, espagnol, Italien, 
anglais, très actif, dem. ropré 
scnlatlons tous produits sur pla-
oo ou cxportntfon. Mer. B. Du-
mont, 10, r. Michel, Réf. !«• ord. 

JE NE FUME QU3 LE NIL 

POINT N'EST BESOIN 
deia FORTE SOMME 
pour «ruérlr RHUMATISME, 

GOUTTE, GRAVEILLE, PIERRE 
LUMBAGO, etc., etc. 

POUR 2FR50 
L'ÏÏRQIÉTINE 1AHBI0TTE Mm 

peut le faire à coup sûr. 
Elle ne connaît pas d'In-

succès. Elle fond comme 
par enchantement les 
urates. les oxalates et 
tous les sédiments dan-
gereux qui encrassent 
les organes des séden-
taires malades. 

2fr 50 L'ÈruT 
de 50 COMPRIMÉS 
dan» toutes les bonnes 

Pharmacies. 

Chu M. E. ItoNDEPiEURE, Pusn»611, APRÉMER Y (Nièvre), 2'80 

LA BOUÉE DE SAUVETAGE 

Tel au milieu de la mer en furie le nau-
tragé s'accroeb avec toute sa force à la bouée 
ou à l'épave du navire qu'il peut saisir, tel 
le malheureux atteint de bronchite, catarrhe, 
asthme, rhume persistant, etc., doit s'atta-
cher au Goudron-Guyot, qui le guérira sû-
rement de sa maladie. 

Ç'usaga du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, ft la 
des d'une- cuillerée à café par verre d'eau, suffît, en effet, 
peur faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive môme 
parfois A enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette décom-
position. 

Si Ton veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du véri-
table Goudron-Gu5'ot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison do vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et o fortiori 
de. l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot Imprimé 
en gros caractères et sa signature en trots couleurs : vialett 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient ft 10 centimes par jour — et guérit.: 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois capsules ft chaque repas. 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et un* 
guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 
f% » g"* p il i S La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
VlnUCMU Paris envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un flacon échantillon de Goudron-GUYOT ou 
de Capsules-GUYOT, ft toute personne qui lui en fait la de-
mande de la part de la Pefffe fiirondœ. 

L 'AP.mF IIRIflifF Sî?.1*3.!80!!"6 le san#- Dépurez-vous avec 1« fUllUC UniUUC NETTO-SANC, merveilleux dépuratif végé-
tal. La boîte, l'25 pr poste, A la Croix-Verte, r. Rémuzat, Toulouse. 

Aviateurs, Métallurgistes 
vous trouverez broderies ot bras-
sards en tous genres chez Mu» Le-
ray, 138, rue Sainte-Catherine. 

Ouv. taill. dem. r. Egl.-Seurln, 51. 

ON DEM. garçon courses 61, In-
tendance, Maison Marlnette. 

A U bassin tolo 4",". l""xlm25x 
I»0n>;0, r. BelleYillo, 97, Bi. 

I tito Ariés i cyl., 9 IIP, 4 pl., bon 
létat, 251 rue Judaïque, Bordx. 

ON DEM. un ôtati-llnieur. Cour-
celles, 10, place du Palais, Bx 

A U » ORTE JUMENT de TRAIT 
fi 13a, quai de Bacalan. 

Amateur nchéte vieilles gravu-
res modo, estampes, bibelots. 

MAZO, 13, r. Ch.-Marlonncaurt. 

brlUit.li pour SBNBOAL. -
(S'adresser il, rue Tsrégua, Bv. 

SOLDAT BELGE demande mar-
raine. Ec. Alexis Laborno, 58»C. 

183 B, armée bfilge. Rn campagne, 

A LTNnDC camion automobb VCnunC le, charge utile 6 
tonnes, bon état. Ec, Lion, Ilavas 

nAMF emprunte A pors. priv. 
UnlUC 10,000 f. gar. bij., litres, 
clc, or. Intér. Ec.M" Putha,Ilavas 

Homme, 47 ans, demande em-
ploi livreur. Sait soigner ot con-
duire chevaux. Références. Ecr» 
F. Barrière, 190, rue Naujac. 

Toiles matolas disponibles. Re-
présentants sérieux demandés. 
V. Plnatel, 7, place do fa Bour-
se, A Marseille. 

Locomotive ft vendre. Vole da 
0.00, 7 tonnes, 40 IIP. — Ecrira 
Benoit, bureau du Journal. 

I Apcrs. qui s trouvé Jeudi boitr-
«•«» se argent aux Nouv.Calories 
Trière rapp. 41, av. Thlers. liée. 

TROIIVlî nn PORTE-MONNAIE 
chiffré. Le réclamer ?0, ruô 

r.ondn, le SOIT A S heures. 

OUClfhtîV RKDOURI» r» uiltVAUJa icvra lundi 17 eo» 
rant un fort convoi rie chevau* 
lalKiur et A deux fins, 21, rtis 
Chabrely, m, ferdeAUX-Bâstide, 


